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•  construction bien étudiée
•  matériel de grande valeur
•  travaux très soignés
•  beauté dans toutes leurs formes
Après de longues années d’expériences 
nous vous garantissons:
•  une grande assurance d’exploitation
•  un confort maximum pour le voyageur
•  des frais de réparations au minimum
•  des prix abordables
Städeli-Lift SA
Fabrique de machines
CH-8618 Oetwil a. S./Zurich
Téléfon 01/744263
Société 
des téléfériques de Nendaz S.A.
Haute-Nendaz à 15 km. de Sion - Domaine 
skiable très étendu
Haute-Nendaz
1 télécabine 6 téléskis




1. Sans supplément de prix, à partir de Nendaz 
Télécabine de Chassoure
Télésièges du Lac des Vaux 
Téléférique du Mont-Gelé 
(Réseau Verbier)
2. Piste Tracouet - Croix de Jean-Pierre - 
Haute-Nendaz (entièrement nouvelle)
Nos restaurants à Tracouet et Super-Nendaz, 
et aux Attelas restaurant de Téléverbier
Renseignements :
Tél. 0 2 7 /4  52 52 - 027 /  4 56 76
VEYSOMAZ
1300 m.
*  au cœur du Valais, le soleil y 
passe le plus clair de son 
temps...
#  offre, à tous les skieurs, un 
champ de ski vaste et varié 
et l’incomparable PISTE DE 
L’OURS...








SION Téléphone 02 7 /2  36 36
ON A IM E -
LES VINS DU VALAIS 
ON APPRÉCIE...
LES ARTICLES DE QUALITÉ 
DE
M iA e k iï.
LAUSANNE sôpCCtS
RUE SAINT-FRANÇOIS 18 
TÉL. 021 / 20 22 01
« Les vipères rouges »
Un nouveau livre du fécond romancier 
valaisan Maurice M étrai vient de paraître  
sous ce titre  singulièrement prometteur. 
L 'auteur a été inspiré, cette fois, par  les 
mœurs politiques du Vieux-Pays, plus p a r ­
ticulièrement à l ’heure où s’affrontent, 
comme partou t dans le monde, deux cou­
rants idéologiques.
Le personnage principal, Philippe, est 
frais émoulu de l ’Université où il a étu­
dié la sociologie. Il est aussi le premier 
licencié de Grandvaire, un village vala i­
san, où il a rejoint ses parents paysans. 
Le père, Aristide, est un conservateur 
éclairé. Au départ, Philippe croit que la 
solution à tous les problèmes se trouve 
dans la violence. Puis, ayant repris con­
tact avec sa terre, il ne tarde pas à béné­
ficier des compétences et de l’expérience 
de son père, instituteur et président de 
commune. On assite aux manœuvres élec­
torales des partis et aux élections. Phi­
lippe prendra la place de son père à la 
députation conservatrice.
Toute cette partie, passionnante, dénote 
la parfaite  connaissance que l ’auteur pos­
sède de l ’âme de son pays. Cela finira par 
une entente cordiale entre conservateurs 
d’un village et socialistes d ’un autre, l ’in­
térêt général de la vallée devenant ainsi 
l ’idéal commun.
Comme de coutume, l ’auteur a traité 
magistralement et courageusement son 
sujet. Dans une langue littéraire, souvent 
poétique, il a mis une note de sain réalisme. 
Mais ce roman, qui permet de telles con­
sidérations d ’ordre social, est aussi un ro ­
m an d’amour a ttachant qui s’épanouit dans 
la vérité et la pureté. L’affabulation est 
parfaite  et les descriptions colorées à sou­
hait. C ’est une fresque typiquement valai- 
sanne mais dont le thème se retrouve sous 
des aspects assez semblables dans d ’autres 
vallées de nos Alpes suisses où le tourisme 
a transformé le mode de vivre. Si le déve­
loppement économique présente des avan ­
tages, il a favorisé, par contre, la spécu­
lation immobilière au détriment de l’agri­
culture et de l’esprit traditionnaliste. Bar­
rages, téléphériques, industrie hôtelière, 
vente des domaines, emprise des capitaux 
étrangers, amoindrissement voire suppres­
sion de la paysannerie, toutes ces questions 
sont développées et l’auteur leur trouve des 
solutions humaines dans un esprit chrétien 
et social.
L’Eglise, l’armée, le capital, la tradition 
sont choses battues en brèche par une cer­
taine jeunesse et particulièrement par des 
intellectuels élevés à l’école de la sociologie 
moderne. Or, précisément, le héros de Mé­
trai, Philippe, réconcilie le progrès avec 
la tradition. E t c’est là que réside à notre 
avis la conclusion valable de ce nouvel 
ouvrage du sympathique écrivain sédunois.
Alphonse Mex.
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D ole Clos de Balavaud
Dole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine 
11 en fallut des bâtisseurs 
Des mainteneurs 
Des vignerons
Pour les murs et pour la vigne 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
Qui ont passé comme le vent.
yec le Domaine de Balavaud — 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 
la plus enviable 
des recommandations.
Fendant Balavaud
Vin comme un fruit —  Fendant fondant! 
Clos de Balavaud — grand renom !
A l’amitié!... le vin fait signe 
De nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n’est jamais trop bon)
Que de soleils, que de soleils 
Avant d’être au poing .dans le verre 
BALAVAUD : prodigieuse terre.
LÉS PLS 






Un p ia n o  c 'est une affa ire  
d e  con f iance  et s 'achète 
chez
G rand choix :
ven te ,  lo ca t io n -ve n te
accordages
répara t ions
Tél. 0 2 7 / 2  10 63
S I O N








I l  CAFÉ QUE L’ON SAVOURE...
est bien différent
Sur demande - sans engagement offre avec 
échantillons ou dégustation à dom ic ile  
039 / 23 16 16 








Les meilleurs spécialistes à votre disposition au Shopping Center du meuble d’art 
à Martigny avenue de la Gare 46, vis-à-vis du « Bambi », vingt-cinq vitrines.
Nos entreprises occupent en permanence vingt-cinq à trente employés. Dans les 
ateliers, tapissiers et courtepointières confectionnent à la perfection décors de 
fenêtres, tentures murales, meubles rembourrés. Les ébénistes, en véritables 
artisans, fabriquent parois et lambris, bibliothèques murales, meubles de style 
sur mesure, laqués, rechampis, ou patinés antiquaire.
Prestigieux assortiment de velours unis, côtelés, flammés, frappés, multiples 
dessins et coloris. Satins, damas brochés, brocarts et brocatelles ; failles, dou- 
pions, tapisseries tissées et petit point, voiles fins et brodés. Complément indis­
pensable à la décoration : les plus belles passementeries françaises.
En plus de notre importante production, nous avons sélectionné, et exposons 
un choix incomparable de meubles et mobiliers d’art vendus à prix discount. 
Rabais permanent 20 à 30% ; livraison franco avec garantie. Financement social, 
nouvelle formule.
Service ensemblier-conseil gratuit. Devis, projets, études sans engagement. Réali­
sations rapides et parfaites, de grande classe.
GOY M E U B L E S  D E  S T Y L E  
M A R T I G N Y
Téléphone 0 2 6 / 2  38 92 - 2 3414
Tous les sports  
à 30 m inu tes
H iv e r  :
patinoiré*artific ie lle ,  
ski, curling
E té :
tennis, y ia ta tion , canotage  




Renseignements : Office du tourisme de  Sierre, tél. 027 /  5  01 70
Le c h â te a u  des V id â m e s














Garage du Rawyl S.A.
Concessionnaire Ford, Escort 
Cortina, Taunus, Capri,
Mustang et Transit 
5 03 08
Vital Massy, Sierre 515 51
£ 2
P ino t noir
Vin ico le  de Sierre 
5 10 45
Sir William’s Richard Bonvin
D is tille rie  Poire W illia m ’s 
0  027 /  5 13 28 ou 027 / 5 05 80 




Agence Marcel Zufferey, Sierre
Affaires im m obilières - F iduciaire 
Maîtrise fédérale 
5 69 61
Union de Banques Suisses
Avenue Général-Guisan 1
Lac de Géronde 5 30 33
Tél. 027 / 5 11 04 Demandez les produits
Hôtel du Rhône de la Agence immobilière
Salquenen Distillerie BURO, Sierre Ä Bureau d’affaires commerciales S. A.
5 18 38 5 10 68 S tT  ■ - 5 02 42





Ses salles de 50 à 600 personnes 
Son carnotzet
Tél. 027 / 2 33 08
9 10 11
A nne Golon 
34 Algasi S tree t 
Jérusalem Rehavia
19 septembre 1972.
M. Pascal T hurre  
R evue «Treize Etoiles » 
1950 Sion
C her Monsieur,
Je  reçois ces deux dernières photos, 
prises au cours de vo tre  in terv iew  à 
Pâques et avec la série desquelles vous 
avez réalisé l’artic le  de «Treize E to i­
les ».
Merci de vo tre  a tten tion  et aussi pour 
cet article, l ’un  des meilleurs qui aient 
été écrits sur nous, le dernier sur no tre  
couple, et que, malheureusement, mon 
m ari n ’a  pas pu voir.
Je ne le relis pas sans déchirement, 
me souvenant de cette journée où nous 
vous avions exposé nos projets proches 
de voyages, d ’expositions.
E t voilà que, tou t à coup, to u t est 
brisé, et l ’on ne com prend pas pou r ­
quoi... T ou t s’en va avec un seul être...
E N
a
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S T A L D E N R 1
Solution du N "  34 (novembrer e j
Je  voudrais vous dem ander d ’avoir 
l ’obligeance de faire pa rven ir  cet a r t i ­
cle à  no tre  éditeur de Paris.
U ne seule petite  rectification dans le 
texte. M on m ari n ’est pas né en France, 
mais au T urkestan , à B oukhara, où son 
père était consul du tsar. Au mom ent 
de la révolution, ils du ren t fu ir  et ga­
gner la France. M on m ari ava i t  alors 
seize ans.
Merci encore et croyez à m on amical 
souvenir. A nne Golon.
TAPIS 
SULLAM
La plus grande maison spécialisée de
TAPIS D’ORIENT 
TAPIS MACHINE 
TAPIS MUR A MUR
vous présente un choix unique dans la belle qualité
MARTIGNY 29, route du Léman Place du Marché, VEVEY
I nc e n d ie ,  d é g â ts  d 'e a u  
Bris de g laces  
Bris d e  m ach ines  
C o ns t ruc t io ns ,  m o n ta g e s
B R U C H E Z  & B L U M E N T H A L
R e spo n s ab i l i té  c iv i le  A cc iden ts
C a u t io n n e m e n t  M a la d ie
et d é to u rn e m e n t  G a r a n t ie  p o u r  e n t re p ren e u rs
V éh icu les  à  m o te u r  V o l  p a r  e f f r a c t io n
P a ra ly s ie  in f a n t i l e
A G E N C E  G É N É R A L E  S I O N
T é léphone  027 /  2 12 09 - A g e n ts  d an s  to u t  le can ton







6 HOTELS 390 BETTEN TEL. 02 7 /6  44 44 WALLIS-SCHWEIZ HÖHE : 1411 METER
Où que vous soyez en Valais, 
dans les vallées ou dans les villes, 
Innovation est à proximité, 
pour tous vos achats.
Wo immer Sie sich im Wallis 
befinden, ist die Innovation für 
Ihre Einkäufe in der Nähe.
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Tél. 026 /62 31 6
Maîtrise fédérale
Vue partielle d ’une de nos serres
A BANQUE CANTONAL DU VALAIS
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AUX PLANTES DES ALPES
»me#
DIABLKRETS
Après la raclette, 
dégustez nos griottes au vieux kirsch 
du pays
F. LEYVRAZ S .A ., AIGLE
Tél. 02 5 /2  23 09
R E F L E T S  D U  V A L A I S
P ara ît  à M artigny le 20 de chaque mois 
Editeur responsable : Georges Pillet, M artigny 
Fondateur et président de la commission de rédaction :
M ” Edmond Gay 
R édacteur en chef : Félix C arruzzo 
Secrétaire de rédaction : Amand Bochatay 
Collaborateurs-photographes : Oswald Ruppen, René Ri tier 
Administration, impression, expédition : 
Imprimerie Pillet S. A., 
avenue de la Gare 19, 1920 M artigny 1 /  Suisse 
Abonnements : Suisse Fr. 30.— ; étranger Fr. 35.— ;
le numéro Fr. 3.— 
Chèques postaux 19-4320, Sion 
Service des annonces : 
Publicitas S. A., 1951 Sion, téléphone 027 /  3 71 11
22e année, N ° 12 Décem bre 1972
Sommaire
Le livre du mois 
Sons de cloches 
Paix
Messe de m inuit à Saint-Maurice 
Echo d ’Agaune 
A rt  carolingien à Saint-Maurice 
Saint-Maurice Acaunum, center of spiritual culture  and music 
Saint-Maurice d ’Agaune, foyer de cu lture  spirituelle
et musicale
L’incendie de Saint-Maurice en 1693 
Guide gastronomique du Valais 
M orend ou la fu reur de peindre 
Sätze über den Schnee 
Potins valaisans 
Bridge
Mots croisés (concours de Noël) 
Petite  chronique de l’UV T 
L ettre  du Léman 
Noël (version 1972) 
Présidents 
U n  mois en Valais 
La table 
Unsere K u ro rte  melden
N otre  couverture : * N a tiv ité », aquarelle de Jean-Claude Morend  
créée spécialement pour < Treize Etoiles »
Lithographies de Cicéri et Mérian (propriété de M. Ulysse Casanova) 
Photos Haralampis, Lunte, Marburg, Mohr, Pôt, Ruppen, Thurre
Les meubles rustiques 
créent l’ambiance...
et surtout à ces prix!
Salle à manger complète, soit : buffet, table, banc 
d ’angle et deux chaises, le tout Fr. 1980.—
T R I S C O N I  - M E U B L E S  - M O N T H E Y












Lâchez les colombes !
C'est le moment. Le monde en a assez des bombes, 
des barbelés, des enfants martyrisés qui pleurent, 
qui saignent de partout, qui n'ont plus de mem­
bres, qui traînent la mort.
Lâchez les colombes. Aux enfants sans espoir 
donnez le calme d'un jour sans mitraille, d'une 
nuit sans alerte.
Lâchez les colombes, sur les montagnes et sur les 
villes, sur les rizières et les forêts, sur l'Arabe et 
l'Irlandais, le Juif, le Vietnamien, l'Ougandais et 
le Tutsi, sur tous ceux qui ont peur tous les jours. 
Donnez-leur un jour sans peur.
Un jour de paix! Peut-être que les hommes trou­
veraient ça bon, peut-être qu'ils s'y habitueraient. 
Un jour qui ne serait que le premier.
Tirage
3 0 5 0 9  ex.





MESSE DE MINUIT 
A SAINT-MAURICE
« Enchantés du souvenir de nos 
années de collège, nous sommes 
venus à Saint-M aurice assister 
à la messe de minuit de l’A b­
baye. Mais nous n ’avons vu 
qu ’une poignée de religieux 
dialoguant un office en f ra n ­
çais avec une nef entraînée par 
un groupe de religieuses ! N ous 
avons entendu une messe chan ­
tée — très bien d ’ailleurs — 
non p a r  le chœ ur des chanoi­
nes mais p a r  un chœ ur mixte 
paroissial. Pourquoi un tel 
changement ? »
A cette question posée p a r  
d ’anciens élèves du collège de 
Saint-Maurice, en vacances 
avec leur famille dans une sta­
tion d ’hiver proche, une seule 
réponse: comme celui de l’Egli­
se, le visage liturgique de l’A b ­
baye a changé. Parce qu’il y 
avait un grand nombre de no­
vices, théologiens et chanoines 
dans la force de l’âge, l’A b ­
baye de Saint-Maurice pouvait 
autrefois cumuler, à Noël, l’o f ­
fice choral dans son aspect so­
lennel et l’aide au ministère 
paroissial. Ainsi, plusieurs cha­
noines seraient bien empruntés 
de dire ce qu’est la messe de m i­
nuit à l’A bbaye : depuis leur 
noviciat ils ont passé N oël au 
confessionnal et en chaire, dans 
quelque paroisse valaisanne, 
vaudoise, voire jurassienne.
Mais, depuis lors, les besoins 
du ministère paroissial se sont 
sensiblement accrus, et les vo ­
cations n ’ont pas suivi la même 
courbe ascendante. E t puis, le
concile V atican II  a passé par  
là, dem andan t aux prêtres et 
religieux ayan t charge de m i­
nistère de partager  avec le peu­
ple chrétien « leur » office li­
turgique. Ce fu t l’occasion, 
pour religieux et fidèles, de 
découvrir ou redécouvrir la 
richesse d ’une prière commune 
dans une langue commune. U n  
apparen t appauvrissement dans 
la solennité et la qualité esthé­
tique, que l’on ne saurait nier, 
n ’est cependant pas unique­
m ent négatif : il semble bien 
qu’à partager « sa » liturgie, la 
com munauté religieuse s’est 
enrichie elle-même ; et elle sou­
haite sans doute que les laïcs 
qui ont accueilli ce partage 
aient aussi goûté dans la prière 
officielle de l’Eglise le même 
renouvellement spirituel. T.
Echo d’Agame
J ’aime la vision austère des rochers 
Dont l'hymne solennel est inscrit dans la pierre 
Et cet ensemble fait d'une même prière 
Humaine qui s’élève au-dessus des clochers.
J’aime entendre l’écho des célestes nochers 
Conduisant à bon port la barque de saint Pierre 
Depuis qu’ayant reçu la divine lumière 
La terre des martyrs a proscrit les bûchers.
Au pays rhodanien riche de son histoire,
Où le passé s’unit au présent dans la gloire 
De celle qui resta la royale cité
Je n’ai jamais connu de décor plus propice 
A mon recueillement, en toute humilité,
Que celui qu’on découvre en voyant Saint-Maurice.
Alphonse Mex.

Probleme d’histoire de I’art
Il est dans l’histoire de l’art des 
périodes qui sont restées longtemps 
dans l’ombre. Seule une série de dé­
couvertes au ro n t  permis de rééva­
luer l’importance du développement 
artistique de l’époque en question. 
C ’est le cas pour ce que l’on appelle 
au jourd’hui l’a r t  carolingien qui se 
manifeste duran t le dernier quart 
du premier millénaire. Miistair, à 
l’extrémité sud-est de notre pays, 
en garde l’exemple le plus presti­
gieux, dans le domaine de la fresque. 
Mais un autre hau t lieu de ce que 
l ’on a également nommé la Renais­
sance carolingienne, à cause de la 
séduction du monde antique sur un 
empereur épris de grandeur, se trou ­
ve en Valais : Saint-Maurice.
Son célèbre trésor est en effet lié 
au nom de Charlemagne, puisque 
l’aiguière, qui y est jalousement 
conservée, passe pour être un ca­
deau de  l’empereur en personne. 
H au te  de trente centimètres, elle se 
compose de trois éléments riches et 
nobles : émaux cloisonnés, cabo­
chons et or finement ciselé. Le mys­
tère de ses origines reste cependant 
entier, malgré de savantes et com­
plexes études. Les chercheurs s’ac­
F r a g m e n t  de dal le
cordent à vo ir dans les précieux 
émaux le t rav a il  d ’un atelier orien­
tal à cause des thèmes iconographi­
ques des faces de la panse : lions sur 
l’une, griffons sur l’autre. L ’on se­
ra it ainsi en présence d’une œuvre 
sassanide ou byzantine, à la techni­
que parfaite , enchâssée dans une 
riche m onture  carolingienne.
Mais l’aiguière dite de Charle ­
magne ne constitue que le témoin le 
plus connu du remarquable ensem­
ble carolingien d ’Agaune. Le visi­
teu r  a tten tif  verra, dans le même 
trésor, un petit reliquaire en forme 
de bourse, d ’origine nordique et de 
décoration modeste. A u sujet de sa 
datation , les historiens d’a r t  hésitent 
entre le I X e et le X e siècle.
La basilique de la royale abbaye 
est un grand livre pour lequel cha­
que période de création artistique a 
écrit un chapitre dans son style p ro ­
pre. Celui de l’époque qui nous inté­
resse compte parm i les plus belles 
pages de sa longue histoire. Notons, 
pour le lecteur non averti, que, jus­
qu’en 1627, la basilique s’élevait 
entre l’édifice actuel et la paroi de 
rocher, dans la cour du Martolet. 
Louis Blondel, qui a systématique­
m ent fouillé le site, y  a déchiffré 
six constructions successives. Les 
modifications les plus importantes 
da ten t de l’époque carolingienne, 
à la fin du V I I I e siècle. La basilique, 
alors nouvellement agrandie aux 
quatre  points cardinaux, était im­
posante avec ses cinquante-six mè­
tres de longueur. L ’innovation la 
plus im portante  fu t la création, 
après l’agrandissement de l’abside 
orientale, d ’une seconde abside, à 
l ’occident. Ces travaux  d ’envergure 
prouvent la popularité  du pèleri­
nage aux reliques de saint Maurice 
et de ses compagnons.
La décoration et l’aménagement 
intérieurs ont été à l’image des trans­
formations extérieures. N ous en 
conservons encore un chapiteau — 
aujourd’hui dans l’angle sud-est du 
cloître — , des fragments de pierre 
sculptée, des débris de stucs peints 
et des traces de fresques.
Dans l’actuelle basilique, rénovée 
entre 1946 et 1949, l’on peut ad ­
mirer deux témoins de l’art décora­
tif  carolingien : la fresque d’un ca­
veau funéraire et l’ambon où se dé­
roulaient la lecture de l’Evangile et 
la prédication.
La fresque du caveau représente 
une grande croix pattée et gemmée, 
qui se détache sur un fond losangé. 
Le m ur avec la peinture a été déta ­
ché et transporté  dans l’église, à 
droite de l’entrée. Le problème de 
la datation  de la fresque est d iffi­
cile à résoudre, car elle est d ’un type 
unique de ce côté des Alpes.
L ’ambon fait partie  intégrante du 
chancel, clôture séparant le chœur 
de la nef. Deux autres ambons, plus 
ou moins complets, on t été trouvés 
en Suisse romande, à Rom ainm ôtier 
et à Baullmes. Ils présentent, dans 
leur décoration, une analogie qui n ’a 
pas échappé à l’œil exercé des his­
toriens.
Placé au jourd’hui dans l’avant- 
chœur de la basilique, l’ambon de 
Saint-Maurice a été complété en son 
tiers supérieur. L’on a reconstitué les 
bras m anquants de la croix et suivi 
l’entrelacs- qui sert de cadre au m otif 
central.
Ce motif, sur l’original, est com­
posé, de bas en haut, de trois zones. 
La première est occupée par six pa l­
A SAINT-MAURICE
F r a g m e n t  de f re sq u e  (m i l i e u  d u  V i l l e  siècle)
miers ; la seconde, la plus riche et 
la plus mouvementée, nous m ontre 
un pam pre avec trois grappes de 
raisin et des feuilles cordiformes ; 
dans la dernière ap p ara ît  le bras 
inférieur d ’une croix cercelée et lé­
gèrement pattée, reposant sur un 
socle trapézoïdal, orné d ’une fleur. 
La destination de cette pierre, que 
les premiers historiens avaient iden­
tifiée comme un autel à Bacchus à 
cause des grappes de raisin, ne fait 
plus de doute aux yeux des cher­
cheurs contemporains, la vigne étant 
également un symbole chrétien fré­
quemment utilisé.
En étroite liaison avec l’ambon, 
il convient de considérer les frag ­
ments de marbre, exhumés lors des 
fouilles du M artolet. Les motifs 
décoratifs qu’ils portent — une ro­
sace à six pétales ou un entrelacs — 
se re trouvent souvent dans la sculp­
ture ornementale de l’époque caro­
lingienne. Il fau t également y asso­
cier une dalle, ornée elle aussi d ’en­
trelacs, semblables à des fragments 
similaires et de même date, conser­
vés à Miistair, Coire et Schanis. Ces 
quelques exemples, pou r  fragmen­
taires qu’ils soient, révèlent une vie 
artistique intense, car ils sont autant 
de témoins de réalisations différen­
tes dans des techniques différentes.
Parm i les découvertes récentes, la 
plus remarquable — même si elle 
est de petite dimension — demeure 
le fragment de fresque représentant 
le hau t du visage d ’un personnage 
jamais identifié avec certitude. Nous 
sommes en présence d’une des plus
L ’a m b o n  r e s t a u ré
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L ’a ig u iè re  de C h a r l e m a g n e ,  u n e  des  plu s  r iches  pièces d u  t r é s o r  de  l 'A b b a y e
R e l iq u a i r e  d u  X e  s iècle
anciennes peintures chrétiennes de 
Suisse, car l’emplacement où elle fut 
trouvée permet une datation  précise 
(vers 760). Louis Blondel, l'archéo­
logue genevois à qui nous devons les 
plus importantes publications sur 
Saint-Maurice, a fa it paraître  une 
étude sur ce fragm ent de tête, dans 
«Vallesia 1963 », dont voici un ex­
tra i t  : « C ette  tête est celle d ’un 
homme jeune avec des boucles blon­
des. Quelques traces dans le bas à 
gauche indiquent qu’elle était entou­
rée d’une auréole, image d ’un saint 
ou d ’un ange. Le teint est d ’un rouge 
particulièrement accentué ; on peut 
se dem ander si cette figure n ’est pas 
celle d ’un des m artyrs de la légion 
thébaine. Le regard est oblique et 
toute la tête est vue de trois quarts. 
N ous n ’avons rien ici de la fixité 
des images byzantines. Enfin, m al­
gré des détériorations, on distingue 
un certain modelé du visage, qui in ­
dique une peinture soignée. »
C ette visite à travers le monde 
carolingien et ses différents modes 
d’expression artistique aura  permis, 
à côté de la découverte de pièces 
méconnues, de faire une brève in­
cursion dans l’univers passionnant 
de l’historien de l’art. A ffronté  
tour à tour ou simultanément aux 
problèmes de l’origine, de la date, de 
l’utilisation, de la signification, de 
l’emplacement prim itif  de l’objet 
qu’il étudie, le chercheur a, dans le 
huitième siècle agaunois, un terrain 
de choix. L ’am ateur de choses rares, 
belles et précieuses, aussi.
Bernard W yder.
S'aint -Maurice Acaunum  —  
center o f spiritual culture and music
A t  the beg inn ing  o f  our  era, the R o m a n s  /w ho  occupied  
the Valais m ade  an im per ia l o u tp o s t  o f  A c a u n u m , the 
capita l o f  the C eltic  tribe o f  N a n tu a te s  w h o  had  
se ttled  in the L o w e r  Valais circa 400 B. C. A ro u n d  
the ye a r  300 A .D . a Theban  legion passing through  
there w as  ordered  to  m a k e  sacrifices to the statues o f  
] up iter-P oen inus  a n d  the R o m a n  em peror. B u t as they  
w ere Christians, the Thebans re fused  to h o n o u r  pagan  
gods or to persecute the C hr is tian  inhab itan ts  o f  the 
region. E m p ero r  M a x im ia n  then ordered to w h o le  legion  
a n d  its co m m a n d er  M auritius  to be beheaded  in the  
B lack Torest outside the to w n :  C o n tra ry  to the reaction  
the em peror  expec ted , the mass beheadings d id  n o t  bring  
the soldiers to renounce their  fa ith .
A b o u t  a h u n d re d  years later, Theodore , the Vala is’ 
f irs t  bishop, had  a basilica bu il t  be low  a c l i f f  a t A c a u ­
nu m , w here  the m ar ty rs ' bones w ere buried, a n d  pilgrims  
began arriv ing  at the tom bs o f  the m artyrs .
In  515, K in g  S ig ism u n d  o f  B u rg u n d y  signed a t A ca u ­
n u m  his deed  o f  fo u n d a t io n  fo r  an  abbey  ded ica ted  to 
S a in t  Maurice. T h a t  sam e year, the laus perennis w as  
inaugurated. F ive choirs o f  m o n k s  re layed  one ano ther  
in u n in te rru p ted  praise, w h ich  m ade  the abbey  one o f  
the w o r ld ’s f ir s t  «  capitals o f  p ra y er  ».
A lm o s t  fo u r  centuries later, in 888, R u d o lp h  o f  the 
second B u rg u n d y  d y n a s ty ,  called the  «  la y  A b b o t  o f  
Sa in t M aurice », w as c ro w n ed  k in g  o f  B u rg u n d y  in the 
abbey w here  he w as buried  in 912.
D uring  three centuries, the abbey w as  several times  
des tro yed  b y  in vad ing  Barbarians, b y  fire  or b y  fa l ling  
rocks, bu t  w as each tim e rebuilt. I n  1128, the C anons  
R egular o f  Sa in t-M aurice  w ere  insta lled  in the restored  
a bbey  a n d  arc still there.
T h e  D ie t  o f  the Valais created in 1559 the Collège  
de Sa in t-M aurice  w h ich  became a w o r ld - fa m o u s  center  
o f  sp ir itual education. First reorganized in 1806, the 
school has e v o lv e d  fro m  one concentra ting  exc lus ive ly  
on sp ir itual s tudies to inc lude to d a y  one o f  the V a la is’ 
chic) high schools.
T h is  school, run b y  the canons, w h o  are assisted by  
some lay  professors, is n o w  housed  in tw o  m odern  bu il ­
dings ad jo in ing  the abbey. O ne  is a boarding  school, the 
other a day  school. T he  students, aged betw een  11 and
20, com e f r o m  the Valais, o ther  Sw iss  cantons a n d  f r o m  
fo re ign  lands. N o w ,  since the recent school re fo rm  in 
the Valais, there are also tw e lv e  girl s tudents.
T h e  younges t  s tuden ts  a t te n d  the 5 th  a n d  6 th  grades  
o f  e lem en tary  school, fo l lo w e d  b y  tw o  years o f  jun ior  
high school. In  senior high school th e y  choose be tw een  
classic, sc ien tific  or com m ercia l s tu d y  sections a n d  ob­
tain, a f te r  f i v e  years, the d ip lo m a  o f  Sw iss « m a tu r ité  »
—  corresponding  to  the English degree o f  A - le v e l  —  
q u a li fy in g  them  to enter a un ivers ity .
A r m o i r i e  de l 'A b b a y e  de Sa in t-M au - 
r ic e  su r  f o n d  de gueu le
A n c i e n n e  a r m o i r i e  de S a in t- M au r i ce ,  
a y a n t  p a ru  d ans  la p u b l i c a t i o n  S t u m p f  
d u  X V Ie  s iècle (le br as  i n f é r i e u r  es t 
plu s  lo n g  c o n t r a i r e m e n t  a u x  a rm o i r i e s  
actuel les)
A lth o u g h  the school accepts a certain p ro p o r t io n  o f  
non-C atho lics ,  religious lessons are inc luded  in  the cur­
r icu lum  a n d  the pup ils  a t te n d  mass in  the school chapel 
or in the basilica. T h e  elder ones w h o  w ish  so, m a y  m ake  
m e d ita tio n  retreats.
1 A p a r t  f r o m  French gram m ar  a n d  literature, L a tin  
a n d  G reek, G erm an , I ta lian  a n d  English gram m ar  and  
literature are ta u g h t according to  the var ious sections o f  
the school.
S ing ing  lessons are com pulsory .  B u t  the pup ils  can 
also learn to p la y  the p iano  a n d  o ther  in s trum en ts  and  
ev en tu a lly  becom e m em bers o f  the school orchestra.
T he  school has a large m usic  room  a n d  theatre and  
some studen ts  partic ipa te  in its theatrical group. Films  
are sh o w n  a n d  a f te rw a rd  discussed in  v i e w  o f  educa ­
t ional appreciation . Pro fessional actors a n d  lecturers  
f r o m  outside g ive conferences a n d  discuss w i th  the s tu ­
d en t b o d y  thè art, h is to ry  a n d  w a y s  o f  l i fe  o f  peoples  
on o ther continents. Foreign orchestras a n d  chorals, 
theatre a n d  ballet groups a n d  m instrels  p er fo rm  fo r  the 
en ter ta inm en t a n d  artistic  education  o f  the students,  w h o  
also h a ve  television available. T h e y  are also in v i te d  to  
ac t ive  par tic ipa tion  in Unesco educational program s,
or in  m issionary  or Bible clubs, or take  up  such activ i ties  
as ceramics m aking .
For their  phys ica l  d ev e lo p m e n t ,  they  get gym nas t ic  
lessons, b u t  can also jo in  the school’s tennis, fo o tb a l l  
a n d  basketba ll  team s a n d  go sk iing  in  w in ter .  T o u rn a ­
m en ts  are held  be tw een  classes, a n d  the basketba ll  team  
com petes  in the Vala is cham pionsh ips.
A l l  s tuden ts  pass o u td o o r  recreation, bu t  each section  
has at its d isposal a p la y ro o m  w i th  p in g p o n g  a n d  fo o t ­
ball tables a n d  a T V  set. T h e  board ing  school s tudents
 
m a k e  occasional short or long excursions or are a llow ed  
to  a t te n d  certa in  cu ltura l or sports even ts  outside the 
school.
T h e  « collège » has grea tly  co n tr ibu ted  to  the d eve ­
lo p m e n t  o f  the m usical a n d  theatrical l i fe  in  the to w n  
o f  S a in t  M aurice, inspiring  such groups as the v e ry  
act ive  « Jeunesse m usicale » —  Y o u th  orchestra  —  
w h ic h  is am ong  the best in S w i tze r la n d .
Thus, the s tuden ts  o f  the «C ollège  de Sa in t-M auricex  
are n o t  o n ly  taugh t pro fessional skills, b u t  insp ired  to  
take  a v e r y  broad  interest in  li fe  in general a n d  to  be­
com e tru ly  cu l tu red  m e n  a n d  w o m e n ,  equ ip p ed  to  tackle  
all s ituations in our fa s t  evo lua ting  w or ld .
A r m o i r i e  de  la c o m m u n e  de S a in t-  
M a u r i c e  su r  f o n d  de gu eu le  e t  d ’a z u r
Saint-Maurice d’Agaune
Les Romains, qui occupaient le Valais au début 
de notre ère, avaient fait d ’Agaune, la capitale 
des Celtes N antuates  établis dans le Bas-Valais 
dès environ quatre cents ans avan t Jésus-Christ, 
un poste impérial avancé. Vers l’an 300 après 
Jésus-Christ, une légion thébaine passant p a r  là 
aurait dû faire des sacrifices aux statues de Jupi-  
ter-Pennin et de l’empereur. Mais les soldats
foyer de culture spirituelle 
et musicale
étaient chrétiens et refusèrent d ’adorer des dieux 
païens ou de persécuter les habitants chrétiens de 
la région. Alors l’empereur Maximilien ordonna 
de décapiter la légion, y  compris son com m an­
dan t Mauricius, au Bois-Noir près d ’Agaune. 
La réaction ne fu t pas celle que l’empereur a tten ­
dait. Le m artyre  n ’incita pas les soldats à renon­
cer à leur foi.

Environ cent ans plus tard, Theodore, le 
prem ier évêque du Valais, fait construire sous la 
falaise d ’Agaune une basilique, où les ossements 
des m artyrs  seront enterrés ; des pèlerins com­
mencent à venir sur leurs tombes.
En 515, Sigismond, roi de Bourgogne, signe 
à Agaune un acte de donation pour une abbaye 
dédiée à saint Maurice. La même année, la laus 
perennis est inaugurée et cinq chœurs de moines 
se relaient pour chanter sans interruption la 
louange de Dieu. L ’abbaye devient une des p re ­
mières « capitales de prière » du monde.
Presque quatre siècles plus tard , en 888, R o ­
dolphe, de la seconde dynastie bourguignonne, 
qu ’on appelait « abbé laïc de Saint-Maurice », 
s’y fa it couronner roi de Bourgogne. Il y  sera 
enterré en 912.
Pendan t les trois siècles suivants, l’abbaye fut 
plusieurs fois détruite p a r  des envahisseurs b a r ­
bares, le feu ou des roches tombées de la m on ­
tagne, mais elle fu t chaque fois reconstruite. En 
1128, l’O rdre  des chanoines de Saint-Maurice 
s’y  installait.
La Diète du Valais créa en 1559 le collège 
de Saint-Maurice qui devint un centre d ’éduca­
tion spirituelle de renom mondial. Après une 
première réorganisation en 1806, cette école 
devint aussi un des principaux collèges valaisans.
Les chanoines qui dirigent le collège et y en­
seignent sont assistés p a r  quelques professeurs 
laïcs. U n in ternat et un externat occupent m ain ­
tenant deux bâtiments modernes à côté de l’ab ­
baye. Les écoliers, âgés de onze à vingt ans, 
viennent du Valais, d ’autres cantons suisses ou 
même de l’étranger. Depuis la récente réforme 
scolaire en Valais, il y  a aussi une douzaine de 
filles.
Les élèves y fréquentent les 5e et 6e classes p r i ­
maires, puis l’école secondaire ou le collège clas­
sique ou scientifique, jusqu’à l’obtention de la 
maturité, diplôme qui leur perm ettra  d ’entrer 
dans une université.
O u tre  la gram maire et littérature française, 
les grammaires et littératures latines, grecques, 
allemandes, italiennes et anglaises sont enseignées 
selon les diverses sections.
Q uoique l’école accepte une certaine p ro ­
portion de non-catholiques, les élèves reçoivent 
des leçons de religion et assistent au culte dans 
la chapelle du collège ou à la basilique de l’ab ­
baye. Les aînés peuvent aussi faire des retraites.
Les leçons de chant sont obligatoires. Mais 
les élèves peuvent aussi prendre  des leçons de 
piano ou d ’autres instruments et, p a r  la suite, 
jouer dans l’orchestre.
Le collège dispose d ’une grande salle de m u­
sique et de théâtre. Les élèves peuvent voir des 
films, qui sont ensuite discutés dans un but cri­
tique et éducatif. Des acteurs professionnels et 
des conférenciers du dehors sont régulièrement 
invités. Des musiciens, orchestres, chœurs, trou ­
pes de théâtre, de ballets et des ménestrels é tran ­
gers jouent pour le divertissement et le dévelop­
pement intellectuel et artistique des élèves. Ceux- 
ci sont aussi invités à collaborer activement aux 
divers groupements existants, tels que JE C , Unes­
co, céramique, cercle missionnaire, cercle bibli­
que, etc.
Tous les élèves reçoivent des leçons de gym ­
nastique, mais ils peuvent aussi jouer au ten­
nis, football, basketball ou skier en hiver. Il y 
a des cham pionnats interclasses, et les équipes 
de basketball partic ipent également au cham ­
pionnat valaisan.
Les récréations se passent en plein air ou dans 
des salles de jeux avec tables de ping-pong et 
de football et télévision. Les élèves de l’internat 
font parfois des excursions ou peuvent assister 
à des manifestations culturelles ou sportives en 
dehors de Saint-Maurice.
Le collège a fortem ent contribué au dévelop­
pement de la vie théâtrale et musicale de la cité 
agaunoise. L ’orchestre des Jeunesses musicales, 
pa r  exemple, est excellent.
Ainsi, les élèves du collège de Saint-Maurice 
n ’apprennent pas seulement un métier, mais aussi 
à s’intéresser à tou t ce qui a tra it  à la vie et à 
devenir des hommes et femmes cultivés et ad ap ­
tés aux exigences du monde moderne.
L’incendie de Saint-Maurice en i
p ar  R aphy  R appaz
Si l ’année qui v ien t de s’écouler a vu 
les vents se déchaîner sur notre  pays 
avec une violence rare  et une persis­
tance encore plus rare, il semble bien 
que ce phénom ène ne date  pas d ’au ­
jo u rd ’hui et qu ’il se renouvelle au cours 
des siècles en suivant un cycle que l’on 
n ’est pas encore parvenu  à déterminer. 
Q ue  l’on se souvienne p a r  exemple de 
l ’incendie de Sion en 1788, où la bise 
en furie et soufflant à une vitesse folle 
tran spo rta  des tisons jusque sur le toit 
du château de T ourbillon  qui devint 
ainsi la proie des flammes. Il en est de 
même de la  ville de Saint-M aurice, 
exposée peut-ê tre  plus que nulle autre 
à  l’impétuosité des vents. Les nombreux 
incendies don t elle a pâ ti au cours des 
siècles sont du reste là p ou r en témoi­
gner. Mais le dernier en date  est cer­
ta inem ent le plus terrible de tous les 
temps, car la ville fu t  presque entière­
ment détruite.
Le feu p r i t  dans la matinée du 23 
février 1693 dans la cheminée du four à 
pain  de l’abbaye. Celle-ci ava i t  à ce 
mom ent-là  à sa tête l ’abbé Pierre 
d ’O d e t  de Saint-M aurice. Attisé p a r  ce 
fœ hn qui soufflait en rafales, l’incen­
die se p ropagea avec une rapidité  
inouïe. O uvrons  m a in tenan t une paren ­
thèse pour dire qu ’à cette époque l’ab ­
baye ava i t  son propre  four à l’intérieur 
des murs du couvent, qu ’elle jouissait 
d ’une autonomie complète vis-à-vis des 
autorités bourgeoisiales, ce qui la dis­
pensait de se soumettre aux obligations 
et aux sanctions prévues pa r  la police 
du feu. C ar, souvent victime de sinis­
tres dus à la violence des vents, la cité 
avait édicté un certain nombre de m e­
sures de p récaution  dès 1409 déjà. Or, 
d ’après les chroniques de l’époque, ce 
four ava it précisément un urgent be­
soin de ram onage et cette négligence 
alla it coûter très cher à la communauté.
Alertée pa r  le tocsin, la popula tion  se 
p récip ita  vers l’abbaye, munie d ’échel­
les, de seaux, etc. Mais au lieu d ’ouvrir  
tou t de suite les portes du m ur d ’en­
ceinte — peut-être craignaient-ils le 
pillage ? —  les chanoines voulurent 
d ’abord  sauver leurs effets personnels 
et les provisions. Il fau t tou t de même 
croire que ces pauvres ecclésiastiques 
avaient perdu la tête av an t  de pe r ­
dre  le reste, car en em pêchant les gens 
de commencer immédiatement la lutte
contre le fléau, ils ne sauvèrent rien et 
tou t demeura dans les flammes.
Il  fau t dire que les bâtiments de 
l’époque, couverts en bardeaux, tassés 
les uns contre les autres, offra ien t un 
aliment de choix aux  flammes dévo­
rantes, et la  ville entière ne fo rm a bien­
tô t  plus qu ’un immense brasier.
D ev an t  l ’inanité de leurs efforts, la 
panique  gagna b ientôt les sauveteurs 
eux-mêmes qui, affolés et terrifiés, 
abandonnèren t la lu tte  p ou r tenter de 
sauver les êtres et les objets qui leur 
étaient chers. D ’aucuns allèrent même 
jusqu’à lancer dans les flammes des 
objets de piété tels que crucifix, cha­
pelets, images saintes, etc., avec l’espoir 
insensé de calmer de cette manière les 
fureurs de l ’incendie. Peine perdue, le 
ciel lui-même restait sourd aux  prières 
et la ville entière sombra dans un em­
brasement général; à quatorze  heures, il 
ne restait plus qu ’un immense amas de 
décombres fumants. A joutons encore 
que la violence du ven t éta it telle que 
des flammèches fu ren t projetées jusque 
sur le château d o n t la réserve de pou ­
dre  explosa avec g rand  fracas et même 
jusqu’aux Palluds et à Sous-Vent où 
des fermes et des granges f lambèrent 
également.
D ix -hu it  personnes perd iren t la vie 
et, parm i les noms de ces victimes, il 
est curieux de constater qu ’à p a r t  une 
dam e M ottier  tous les autres on t dis­
p a ru  de Saint-M aurice. Q u ’on en juge 
p a r  les noms qui suivent : de R ota, 
Coquet, Jo rd an e t ta  (peut-être devenu 
Jo rdan ) ,  D epraz , M iton, O det, T aber- 
let et Gresset.
D e l’abbaye, il ne resta que l’aile 
nord, un petit  local et la cave. Dans 
la  basilique, tous les autels, les boise­
ries du chœur, les stalles, les orgues, les 
v itraux , don t certains de g rande v a ­
leur, tou t fu t la proie des flammes. 
Seule la chapelle du trésor échappa au 
sinistre et cela fu t considéré comme un 
miracle. D ans la ville, plus de deux 
cents bâtiments fu ren t incendiés et 
seuls échappèrent au désastre l’église 
paroissiale de Saint-Sigismond, celle de 
S aint-Laurent, l’hôpita l Saint-Jacques, 
la souste qui se trouva it  sur l’emplace­
m ent de l ’ancien théâtre, la tou r  N o -  
ville qui servait de maison d ’école et 
la maison de P reux  (immeuble M o t­
tier, au sommet de l’avenue des Ter-
reaux, au jou rd ’hui démoli), parce que 
hors du rayon  d ’action du vent. E n  ou ­
tre, la maison d ’O det,  devenue ensuite 
p roprié té  Pellissier, et l ’ancien hôtel de 
ville situé alors à l’angle nord-ouest de 
la place du Parvis ne furen t que p a r ­
tiellement endommagés grâce, p ro b a ­
blement, à leur to itu re  en schiste et à 
l’épaisseur de leurs murs.
Il n ’en demeure pas moins que nom ­
bre de familles bourgeoises fu ren t ru i­
nées et plusieurs d ’entre elles quittè ren t
la cité pour  n ’y plus revenir, désespé­
ra n t  que Saint-M aurice ne se relevât 
jamais de ses ruines.
Dès que la catastrophe fu t  connue à 
Sion, le g rand  baillif  Etienne de P latèa 
convoqua le 28 février déjà une Diète 
ex traord inaire  et les « H au ts  Seigneurs 
D éputés » conclurent qu’il fa l la i t  ac­
cepter ce g rand  m alheur comme une 
pun it ion  de D ieu et tâcher de s’en rele­
ver avec le courage légendaire du peu ­
ple  valaisan. U n prem ier secours de
700 écus d ’argent (environ 2500 francs 
or) fu t  voté en faveur des sinistrés, plus 
une grande quantité  de céréales et au ­
tres denrées. Le danger d ’une ém igra­
tion massive de la popula tion  était déjà 
ap p aru  et on voula it éviter à tou t prix 
cet exode. La p lupa r t  des impôts de 
l ’époque furent en conséquence suppri­
més pendan t quinze ans en faveur de 
ceux qui reconstruiraient im médiate­
m ent leurs maisons. O n décida en outre 
de faire une collecte chez les C onfédé­
G r a v u r e  de  M é r i a n  (1642)
a u r i s t  in  w J L
A  . l ' A t l a ^ e  .
D . tS* Stfi/tnonJ ■
C . tes  C a jtu em s  .
D  . / ‘H o / j t / f a l  .
A  . J f  L  a u r e t tê  .
S  . >Sf H  a u n t  .
0  . N t / i r r  D a m e  du  Sex 
H  . f ’Z te o l»
1 . R ouer»<.
K  L a  ,fu /7e
L  . JAaiJeft j e  "Vtl/e 
M . L a  B a n ^ u a  .
V  L a  H a l le  
O L a  C ure J e  L a v e  y  
P  L a  vorfe  Jt: C o te a u  
p  l e  T ir a g e  
K . L a  O a rt/e
S  . le C la /e a u  J u  Oouuet n eu r  
T  . f e n t r e  Ju  P a y j  j / / /  S e  S erre  
J  une c le f  .
"V TroJore
X  . C le n tm  en  S u tjre  .
Y .  C ten t in en  S a u » y a  .
X, T e rre n t J e  V e r e l l ie r
rés et dans les pays voisins et une sup­
plique fu t rédigée à cet effet don t voici 
la dernière phrase : « ... N ous requerons 
pour ce Effect très affectueusement 
tous ceux qui ces presentes L iron t et 
E n tend ron t les vouloir favoriser et ac­
com pagner de leurs charitables ausmo- 
nes, bienfaits et assistances po u r en re­
cevoir de D ieu rém unérateur de tous 
biens le centuple de recompense et de 
nostre p a r t  les réciproques en toutes 
occasions semblables ou nous serons 
requis. »
Cette collecte rap p o r ta  environ 4500 
francs or et cette somme fu t distribuée 
aux propriétaires bourgeois touchés pa r  
l’incendie.
Si la cité renaquit rap idem ent de ses 
cendres, c’est surtout grâce à l’aide
L i th o g r a p h ie  d ’E u g èn e  C ic e r i  (1862)
efficace de l ’E ta t  et de la Bourgeoisie. 
D eux  commissaires avaien t été nommés, 
MM. A ntoine de C ourten  et Jean - 
Joseph Burgener, chargés de p rendre  
toutes mesures utiles et de diriger les 
t rav au x  de reconstruction afin  de res­
pecter une certaine ordonnance. Les 
communes des deux gouvernements de 
Saint-M aurice et M onthey  duren t livrer 
les bois nécessaires et autres matériaux 
de construction à des p r ix  non surfaits. 
D e plus, chaque d izain  du t m ettre  à 
disposition des maîtres de l ’œ uvre  qua ­
tre maçons et quatre  charpentiers. A in ­
si, les t rav au x  progressèrent rapidem ent 
et la nouvelle ville fu t édifiée dans un 
minim um de temps. C ’est celle que nous 
connaissons au jo u rd ’hui, avec sa grand- 
rue typique, bordée de vieilles maisons
à deux étages p résen tan t cet ensemble 
harm onieux  qui fa it  l’adm ira tion  de 
tous les connaisseurs. Des demeures p a ­
triciennes, la  M aison de la Pierre sur­
tout, avec son adm irable  cour à a rca ­
des, semblent garder jalousement der­
rière leurs façades grises les secrets d ’un 
b rillan t passé.
Mais on ne s’en t in t  pas là et comme 
l’hôtel de ville m enaçait ruine à cause 
de ses murailles brûlées, on décida de 
le reconstruire à l’angle sud-est de la 
p lace du Parvis. C ’est l ’hôtel de ville 
actuel don t on a écrit très justement 
que c’était un édifice pra tique , cossu 
et élégant. C ’est là que les Bas-Valai- 
sans se déclarèrent indépendants des 
Sept-Dizains le 4 février 1798 et c’est 
là également que, quelques jours plus 
ta rd , les représentants du Bas et du 
H au t-V ala is ,  unis pou r la prem ière fois 
depuis des siècles, proclam èren t la R é­
publique du Valais.
C et édifice, rem arquable  p a r  son a r ­
chitecture et p a r  son histoire, a été classé 
à juste ti tre  m onum ent historique p a r  le 
Conseil d ’E ta t  le 11 juillet 1962.
Q u an t  à l ’abbaye, sa reconstruction 
ne suivit pas le même ry thm e, car on 
é tait en pleine période de crise entre 
les « Magnifiques Seigneurs Patrio tes » 
des Sept-Dizains d ’une pa r t ,  l ’abbé de 
Saint-M aurice et le chapitre  abbatial 
d ’autre  par t .  Les premiers voula ient 
procéder à la nom ination  de l ’abbé de 
la même manière que pour celle de 
l ’évêque de Sion, mais jamais l ’abbaye 
ne céda sur ce point. Le temps a idan t et 
de guerre lasse, l’E ta t  fin it p a r  renon ­
cer à s’occuper d ’une chose qui en fait 
et en d ro i t ne le regardait pas. Le recès 
de la D iète du 1er avril  1693 est signi­
ficatif  à ce sujet ; qu ’on en juge : « Est 
fa it  m ention pour un subside au cou­
ven t et abbaye de Saint-M aurice. Nos 
« H au ts  Seigneurs » (sic) n ’on t voulu 
en entendre parler  jusqu’à ce qu ’on voit 
com ment ils veulent se com porter en­
vers eux, a t tendu  que p a r  hau teu r  ils 
n ’on t daigné s’adresser à ce sujet ni 
verbalem ent ni p a r  écrit à nos « H au ts  
Seigneurs » comme leurs seigneurs p ro ­
tecteurs. » E n  conséquence, ni l’abbé 
Pierre  d ’O det,  ni son successeur N ico ­
las Z u rtannen  qui, devan t les menaces 
de l ’E ta t ,  du t même se réfugier dans le 
domaine de La Sallaz, fief de l’abbaye, 
ne pu ren t réaliser quoi que ce soit pour 
la reconstruction des bâtiments détruits. 
C ’est à l ’abbé Nicolas Camanis, bou r ­
geois de Saint-M aurice, élu p a r  le cha­
p itre  abbatial, m a is , sans contestation 
de l’E ta t ,  qu ’il ap p a r t in t  d ’en trepren ­
dre  la réédification du couvent et la  
remise en é ta t  de la basilique.
Les t rav au x  commencèrent en 1707 ; 
ils durèren t six ans et, en 1713, les 
chanoines pu ren t procéder à leur ins­
ta lla tion  dans le nouveau couvent qui 
est demeuré sans changement notable 
depuis cette date  et qui est celui que 
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Régions / Regionen 
Monthey
Monthey (et autres localités par lettres alphabétiques) 
Martigny
Martigny (et autres localités par lettres alphabétiques) 
Sion







Sierre (et autres localités par lettres alphabétiques) XI-XI 11 
Visp
Visp (et autres localités par lettres alphabétiques) XV
Brig
Brig (et autres localités par lettres alphabétiques) XVII
Explication des signes / Zeichenerklärung
Menu / Menü 
Carte / Speisekarte
Spécialités de saison / Saisonspezialitäten 
Service sur assiette / Tellerservice 
Spécialités valaisannes / Walliser Spezialitäten
0 Vins du pays / Einheimische Weine
Vins du pays en bouteilles de marque / 
Einheimische Qualitäts Flaschen-Weine
Choix de vins suisses et étrangers en bouteilles / 
Schweizer und Ausland Flaschen-Weine
Parking privé / Privates Parking 









Hôtel Buffe t A.O.M.C., Monthey 
R. Descartes
Bar-Pizzeria Le Crochetan, Monthey
E. et D. Figlia
Hôtel-Rest. Corso, Monthey 
J.-Daniel Défago
Hôtel P ierre-des-Marmettes, 
Monthey Otto Walter
Autres localités
Hôtel Perle-du-Léman, Bouveret 
M. Pittet-Gillioz
Hôtel-Rest. Term inus, Bouveret
Famille Reber-Curdy
Hôtel des Alpes, Champéry 
F. Balestra
Hôtel-Rest. de la Paix, Champéry 
R. Monnier-Stettler
Hoste llerie Au V ieux-M anoir, Choëx 
Rüegg-Roussi
Café-Rest. de la Forêt, Les Giettes 
Ch. Grau
Café-Rest. Les Fontaines-B lanches, 
M org ins c. Blanc
Restaurant Le Valais, Morgins 
J. V a l la s
Rôtisserie du Bois-Noir, 
S a in t-M aurice M. Mechtry
Hôtel-Rest. de la Dent-du-M idi, 
S a int-M aurice Mmes Richard
Hôtel de la Gare, Saint-M aurice 
Fernand Maury
Restaurant Helvétia, T ro is torrents 
Fam. Fornage-Waldvogel
Café-Rest. du Repos, T ro is torrents 
Lucie Défago
Café-Rest. des Cimes, 
Val-d J lliez - Les Crosets Mlles Gay
Hôtel-Rest. Communal,
V a l-d ’ llliez  - Les Crosets R. Es-Borrat
Café-Rest. du M idi, V a l-d ’ llliez
Christiane Chenaux
Auberge des Portes-du-Soleil, 
V a l-d ’ llliez  - Les Crosets R. Gillabert
Restaurant de la Té lécabine, 
V a l-d ’ llliez  - Les Crosets G. Trombert
Café-Rest. Hôtel garni de la Vallée, 
V a l-d 'lll iez  Mme B. Gex-Fabry












8 43 84 
4 26 88 














8 44 21 
8 44 22
































































































Rognons de veaux flambés











Cadre « Val d’ Iliiez » 
Entrecôte Forestière
Cadre « Vieux-Valais » 
Spécialités lyonnaises
Rustique











Vue sur les Dents-du-Midl
Son carnotzet 
typiquement valaisan
Fondue, croûte au fromage
Rognons flambés 
Entrecôte aux morilles 
Raclette
m
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Révolution dans l’art 
de choisir 
et d ’être conseillé
Tél. 0 2 6 /6  29 40 - 6 29 29
Pour tous les aménagements, style ou moderne, multitude d’échantillons, abondante documentation
Tous nos articles sont présentés aux prix officiels 1972 les plus compétitifs du marché actuel 
Le tapissier-décorateur ensemblier vous conseille
Pour celle qui aime la couture, vente au mètre avec matériel de suspension















Café-Rest. Central, Martigny 
Z.-B. Genolet
Hôtel Etoile, Martigny 
E. Felley
Hôtel-Rest. Gare et Terminus, 
Martigny Famille Bonnet
Rest. « La Grange », Martigny 
R. Granges
Grill Romain, Martigny 
R. Fröhlich
Hostellerie de Genève, Martigny 
A. Luyet
Café-Rest. du Léman, Martigny 
Famille Claivaz
Pizzéria et Rest. Olympic, Martigny 
John Traber
Hôtel-Rest. Parking, Martigny 
G. Vallotton




Rest.-Pizzéria Les Touristes, 
Martigny Fam. Sola-Moret
Café-Rest. de l'Hôtel-de-Ville, 
Martigny M. Franc
Autres localités
Auberge-Rest. du Catogne, La Duay 
Orsières Famille Copt
Café de la Place, Le Châble 
Fam. M. Carron
Hôtel des Alpes, Orsières 
G. Bérard-Arlettaz
Auberge-Rest. Au Vieux-Valais, 
Ovronnaz P. Luisier
Hôtel-Rest. Beau-Séjour, Ovronnaz 
L. Michellod
Hôtel-Rest. du Muveran, Ovronnaz 
Ricca-Bornet
Pension-Rest. d'Ovronnaz, Ovronnaz 
I. Muguet
Rest. Relais de la Sarvaz, Saillon 
J. Michellod-Carrupt
Café-Rest. des Dranses, 
Sembrancher J.-p . Varone
Au Robinson, Verbier 
M. Carron
Rest. Le Français, Verbier 
M. et Mme Fischer
Café-Rest. Bar de la Grotte, Verbier 
Fellay et Juller
2 13 93 
2 25 27







2 15 72 
2 22 77
2 16 68 
2 26 32 
2 21 04












7 22 13 
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Côte de bœuf « Derby »
Spécialités à la broche 
ou au grill - Choucroute 
au champagne
Rustique
Scampi à l ’ Indienne 
Cuisses de grenouille 
Soles aux crevettes 
Carré d ’agneau aux herbes 
de Provence 
Concert tous les jours 
Décoration africaine, 
éthiopienne et italienne 
Rognons de veau sauté 
Maréchale - Ris de veau 
des gourmets
Carnotzet de 60 places
Au carrefour
Grand-St-Bernard - Forciez 
Entrecôte Transalpin
Pizzéria rustique
Toute la « bonne » 
gastronomie
Rustique - Feu de bois 
Le véritable salé 
de campagne
Carnotzet Vieux-Pays 








Sur la route vin et fruits 
Cuisses de grenouille 
Chateaubriand
Tournedos des Dranses
Agréable - Classique 
Scampi à l'Armoricaine






cyins du domaine de Ctjätroz
cTVIichel Clavien
027 205 50 1950 S / O / V ^















Un bon fournisseur :
Pour vos
Fromages à raclette 
Fromages pour fondue 




La Grenette - SION
Tél. 027 /  2 29 03
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Café-Rest. Au Cheval-Blanc, Sion 
Fam. Moos-Blanc
027 
2 18 67 H m a mm 50 — — — H Ambiance « Cheval-Blanc » Entrecote mexicaine
Au Coup de Fusil, Sion 
W. Sigmund
Aux Vieux-Marronniers, Sion 
M.-J. Grosset
2 32 71 










Entrecôte « Coup de Fusil » 
à toute heure
Cadre sympathique 
Steak de veau à l'Indienne
Au Vieux-Valais, Sion 
A. Meichtry
2 16 74 MEB90 — 40 — HMa Cadre « Vieux-Valais » Spécialités du pays et son 
médaillon au feu de bois
Buffet de la Gare, Sion 
B. Métrailler
217 03 m m m  hHE] E]200 75 150 — m Cadre agréable Gratin aux fruits de mer 
Entrecôte « Révélation »
Rest.-Brasserie Le Cardinal, Sion 
Fam. Ch. Planche-Torrent





— HDi Spécialité flambée
Cave valaisanne, Café de Genève, 
Sion A. Bonvin
218 90 m a ME 70 15 — BDi Ambiance de cave Raclette
au fromage valaisan
Hôtel-Rest. Continental, Sion 
C. Zufferey
2 46 41 
2 46 42 rasæffl IDEISI 70 110 30 38 E Choix de flambés Côte de bœuf Provençale
Café-Rest. Croix-Fédérale, Sion 
Mme L. Lathion
2 16 21 m m m  bME El 60 15 — — B Traditionnel - Confortable Couscous
Rest. « La Bergère », Sion 
J.-N. Possa
Restaurant de la Tour, Sion 
G. Bellelli
214 81 













Côte de bœuf - Rognons
Spécialités italiennes
Restaurant « Le Français », Sion 
J.-J. Debons
2 50 98 m m m  hheb 80 — 50 — B Scampi à l'Américaine
Café Messerli, Sion 
F. Verstraete
2 12 48 Bm m m 40 50 — — B Toutes spécialités au fromage
Les Noyers, Sion 
P. Albrecht
2 49 77 lEi 100 — 45 — B Ambiance sympathique
Pinte Contheysanne, Sion
A. Bourdin
Rest, du Pont, Sion/Uvrier
B. Crettaz-Udry
2 15 53 
9 60 31
m HB 












et son fromage •« vieux »
•« Club Prosper Montagne »
Hôtel du Rhône, Sion 
J.-P. Fath
2 82 91 HHffi BI l i 90 130 — 80 B Cadre accueillant et soigné 
U.S.T. Bone
Rest. Snack-City, Sion 
G. Walch
2 24 54 i i l i ME 140 — 20 — m Di Cadre agréable
Hôtel du Soleil, Sion 
T. Schlittler-Philippoz





i i i l i










Tartare - Scampi 
Grenouilles
Flambés
Rest. Treize Etoiles, Sion 
J. Imboden
2 20 02 i ü  BME0 60 90 — 60 m m Entrecôte au poivre vert
Rest. Touring, Sion 
A. Fournier
2 53 92 m m m  a MESI 75 — — — BMe Cadre agréable 
Emincé du Mazot
Café-Rest. de l’Union, Sion 
M. Evéquoz





2 75 33 i ü i i MESI 50 45 50 16 m Cadre agréable
Rest. Le Grenier, Anzère 2 01 62 S BMEB54 — 30 — B Cadre « Le Grenier » 
Spaghetti flambés
Hôtel-Rest. des Masques, Anzère 
J. Hochreutener
2 63 83 esæ b Iffli 100 
— ]
40 40 80 EH Membre de la chaîne des Rôtisseurs 


















E GUDE GASTRONOMIQUE 
DUWAIS
Hôtel-Rest. de la Poste, Anzère 
A. Constantin et Frères
Rest. « Les Premiers Pas », 
Anzère-Village G. Bonvin
Hôtel-Rest. des Gorges, Ardon 
N. Udry
Auberge de la Belle-Ombre, 
Pont-de-Bramois/Sion Fam. G. Dayer
Auberge-Rest. de l’ Industrie, Bramois 
Ch.-A. Bühler
Rest. Les Fougères, Châteauneuf 
Pont-de-la-Morge a . Délitroz
Rest. « Le Méridien », 
Châteauneuf/Conthey p . Papiiioud
Hôtel-Rest. des Pyramides, Euseigne 
G. Philippoz-Renz
Café-Rest. de la Cordée,
Les Haudères Fam. J. Georges
Hôtel-Rest. Georges, Les Haudères
J. Georges
Hôtel-Rest. Les Mélèzes,
Les Haudères H. Anzévui
Hôtel-Rest. Les Chevreuils, 
Haute-Nendaz J. Martignoni
Hôtel-Rest. Le Déserteur, 
Haute-Nendaz Fam. l . Bourban
Hôtel-Rest. Les Etagnes, 
Haute-Nendaz Fam. Lang
Pension Les Gentianes, 
Haute-Nendaz G. Fournier
Le Grenier, Nendaz-Station 
J.-L. Lathion
Hôtel-Rest. du Mont-Calme, 
Haute-Nendaz c. Foumier




Rest. Tracouet, Haute-Nendaz 
J.-J. Lathion
Au Comte-Vert, Pont-de-la-Morge 
M. Oggier
Rest. Le Chalet, Binii/Savièse 
Fam. Héritier-Roten
Café-Rest. du Vieux-Bisse, 
Granois/Savièse Ed. Jacquier-Héritier
Café-Rest. de l'Union, 
Saint-Germain/Savièse T. et s. Roten







2 13 08 
8 15 18 
8 22 50 
















2 63 17 

































































































































Cadre valaisan avec 
orchestre automate 
champêtre




Deux carnotzets privés 
avec possibilité de danser
Cadre familial 
Grillades et raclette








Piscine - Patinoire 
Tennis - Discothèque
Fondue chinoise et 
entrecôte « Patron »






Raclette - Viandes rôties 







La préseatatÌP.n d’un grand vin
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517 21 m m f f l  B r a m 80 130 50 50 m
5 25 35 H i Ü B r a m 200 250 80 80 E
5 25 03 @ M B i m 70 — — — BMe
516 80 m m m  b r a m 40 20 40 — E H Me
512 48 m m  b d m 40 30 60 25 E H Di
511 20 Bm  b ŒDGQEa 120 — 120 0
511 04 M M s i i (B E D 60 — 200 33 E H Ma
5 11 65 HB
■ i [ f f l t S 90 20 25 10 E
511 71 Ü b m m 60 30 — 15 E Sa




518 96 b r a r a 80 25 200 — B H
5 04 95 Ü S f f l B i m 6060
250 60 50 0
7 25 80 i i f f i  B m m 60 80 50 20 m
7 49 87 m m B m m 70 70 — 20 E
513 51 B B m m 60 80 50 — E Lu
7 20 29 i i Ü B r a m 65 — 20 — H Mai
712 58 l i f f l mm100 100 — — B
71515 i i m m mm250 150 60 250 E H
7 42 92 i i Ü B ram 80 40 60 — H
7 3812 i i Ü B mm 150 150 200 45 E
7 48 48 i i f f l f f l B ram 150 — — — H
6 81 44 Biffi Smm 40 45 40 80 E H
6 44 32 i l i ram 40 — 20 40 0 B Me
6 41 08 B m m 80 25 40 — m Ma
7 21 26 i fflBram 30 60 30 20 E Ma
Hôtel Arnold, Sierre 
H. Arnold
Hôtel-Rest. Atlantic, Sierre 
W. Suter
Rest. Le Boccalino, Sierre 
A. Rapiliard
Café-Rest. Casino, Sierre 
R. Caloz
Auberge-Rest. des Collines, Sierre 
Sous-Géronde G. Staub
Rest.-Dancing Ermitage,
Bois de Finges/Sierre a . sarbach
Hôtel-Rest. de la Grotte, Sierre 
R. & M. Freudiger-Lehmann
Café-Rest. du Grütli, Sierre 
Sous-Géronde a . Hutter
Pension-Rest. La Promenade, Sierre 
R. Holzer
Rest, de la Noble-Contrée, 
Veyras/Sierre J. Pont
Relais du Manoir, Sierre 
A. Besse
Hôtel Terminus, Sierre 
A. Oggier
Autres localités




Café-Rest. de la Côte, Corin 
M. Rey
Rest. Ambassy, Crans/Sierre 
Mme L. Grand
Rôtisserie de la Channe valaisanne, 
Crans-sur-Sierre Chez Max
Hôtel-Rest. de l'Etrier, 
Crans/Montana P. et R. Gaulé
Café-Rest. La Marquise, 
Crans-sur-Sierre G. Boisset
Hôtel-Rest. des Mélèzes, 
Crans-sur-Sierre H. Lamon
Rest, et Snack « Pic-Bois », Crans 
M. Herzog
Hôtel-Rest. de Moiry, Grimentz
V. Salamin
Hôtel-Rest. Escher, Loèche-les-Bains 
P. & D. Krull-Escher
Rest. « Vieux-Valais », Leukerbad 
A. Loretan
Auberge-Rest. de la Mi-Côte,
Mollens s/Sierre
T. & J. Barendregt-Schweickhardt
Filets de perches - Truites
Piscine chauffée mai-oct. 
Porterhouse steak
Cadre tessinois 
Grillades au feu de bois 
jusqu'à fermeture 
Bifteck Tartare 
Entrecôte Café de Paris 
Self made
Viandes de toute 
première qualité
Dancing ouvert jusqu'à 2 h, 
Grillades au feu de bois
Rest, entièrement taillé 






Raclette et vins du pays
Cuisses de grenouilles 
Piccata
Filet de bœuf « Le Tacot *
Son carnotzet valaisan 
Entrecôte « Saint-Georges »
Charbonnade 




« potion magique »
Cadre «channe valaisanne* 
Grillades - Broches
Cadre moderne 
de premier ordre 
Fondue de l'Etrier, grillades
Cadre exceptionnel 
Entrecôte marocaine
Vue unique - Tranquillité 
Rognons flambés
Scampi grillés
Cadre avec cheminée 
au feu de bois en 
permanence 
Ambiance « gemütlich » 
Fondue chinoise 
Fondue bourguignonne
Cadre typiquement valaisan 
Raclette, fondue
Steak de veau « Bonne 
Auberge »















Abricots■ Poires William’s ■ Fraises Tomates 
4 jus de fruits
"V 71' -J
•  Préparés uniquement avec des fruits frais du Valais •  Pasteurisés sans aucun agent de conservation
#  Dilués, sucrés + vitamine C 
DANS UNE BOUTEILLE DE 5 D L -
320 g de poires
400 g d abricots 600 g de tomates Williams fraîches 320 g de fraises
frais du Valais fraîches du Valais du Valais fraîches du Valais
CLAVIEN FRERES SA CHÂTROZ SION(TEL.027/23984)
LA H O W E G
Bureau de Sierre
P. ZELLER
Tél. 0 2 7 /5  16 77
AU SERVICE DE L’HOTELLERIE
ET DE LA RESTAURATION
.îmsTa*î[ïvw
f ils  rs.a.rsion
Rue de Lausanne
Notre grand succès pour chalets, 
appartements et restaurants
Lustrerie

















Hôtel du Rhône, Salgesch 
M. Constantin-Gruber
Hôtel Central, Salgesch 
Frl. F. Mathier
Grand Hôtel du Cervin, Saint-Luc 
C. Gard
Café-Rest. de la Roste, Saint-Luc 
Farn. J. Salamin-Cina
Café-Rest. des Alpes, Vissoie 
S. Abbe
Rôtisserie La Ferme, Zinal
SET - Zinal
Rest, de Sorebois, Zinal 
A. Arnaud
Rest.-Bar Les Erables, Zinal
SET - Zinal
5 07 82
6 83 93 
2 29 48
6 85 08 
6 81 21 



































Vue sur le Cervin
Cadre typiquement valaisan 





Restaurant à 2500 m. 
d'altitude





Fabrique de meubles 
et agencements d’intérieur
-Hòleliezs-zcstaHiatcuzs !
DU FROID PARTOUT ET SUR MESURE
RÉFRIGÉRATION
C O N G É LA TIO N
CLIMATISATION
Pour toutes vos installations frigorifiques : alimentations, boucheries, laiteries, caves à fruits, 
caves à vins, etc., nous mettons à votre disposition un BUREAU TECHNIQUE SPÉCIALISÉ.
Demandez offres sans engagement
Avenue de Tourbillon 43 - Tél. 027 / 2 16 43 
SION
Travaille dans tout le canton 





nous vous proposons, de notre 
propre fabrication, nos meubles 
rustiques en bois du pays : arolle 
cerisier, mélèze, noyer
Chambres à coucher - Salles à 
manger - Salons - Meubles divers
Un gout sur, une parfaite exécu­
tion, un prix avantageux
Sion
Place du Midi 46 tel 027! 2 2273
I—-V 1 ■ ^-v  1 /•*“">. k 1 ' • » c H
Places - Plätze E(0























































Hotel-Rest. Bristol, Visp 
G. Schmid-Albrecht
028 
6 33 23 
6 3518
i i i i i I H E 0 70 30 60 30 0 Walliser Teller Froschschenkel
Hotel Elite, Visp 
J. Kuonen
6 24 25 H B M f f l 1 0 0 40 90 30 50 E Visper Pinta
Rest. Martini-Keller, Visp 
A. Wyer
6 35 75 H B S S 1 H E I 60 60 60 — m BarbetriebRaclette - Martiniteller
Hotel Mont-Cervin, Visp 
Fam. Imboden-Aufdenblatten
6 34 91 i i  M H M B ]  B i 50 25 65 45 E CarnotzetCervinteller
Rest, zur Alten Post, Visp 
E. Imstepf
6 23 71 H B B f f l f f l m m 50 40
25
50
— m So Fondue chinoise Fondue bourguignonne
Andere Lokalitäten
Pens. Breithorn, Blatten/Lötschental 
Fam. Hasler-Ritler
5 84 66 1 1 1 1 1 H E 40 40 50 18 E Fondue - Raclette
Hotel-Rest. Edelweiss, Blatten 
LÖtSChental Fam. Ed. Kalbermatten
5 83 63 i i i i i H B ] 60 40 150 40 0 Käseschnitten - Eiscoupe
Rest. Sport, Eyholz 
Fam. Mazotti-Cina
6 21 47 H B  f f l f f l h e 40 40 90 — m Raclette - Fondue
Rest. Ambord, Ferden 
Fam. Ambord
5 81 32 M flHE] 45 — 30 5 B
Rest. Ferdania, Ferden 
Geschw. Werlen
5 84 90 H f f l f f l M H 55 20 — — m Raclette - Fondue
Buffet de la Gare, Gampel-Steg 
H. Lütolf
5 42 68 HSBfflffl HEB 32 20 25 10 E So
Rest. Lonza, Gampel 
L. Bregy
5 41 51 f f l h e b 40 25 60 5 ES
Garni du Rhône, Gampel 
Fam. D. Pfammatter-Guntern
5 41 90 f f l m m 80 40 15 24 E Coupe maison
Rest. Felsheim, Goppenstein 
Fam. V. Imboden
Hotel-Rest. Schwarzhorn AG, 
Gruben-Turtmanntal
5 84 84 




















6 24 92 HB ISfflSD GZ) 40 200 — — E Raclette
Bahnhofbuffet Raron, Raron
Fam. P. Lambrigger-Nanzer
511 05 iiiii h e b 70 36 70 10 0 Mo Tournedos Peter
Hotel Bergheim, Raron 
Fam. Bregy-Zengaffinen
5 11 27 i i l i f f l M B 70 70
31
70 31 m Fondue bourguignonne Raclette
Gasthof Escher, Raron 
P. Ruppen
511 07 HBiiffl m m 120 — 30 22 E Carnotzet
Motel Simplonblick, Raron 
Fam. Fux-Salzgeber
5 11 99 HS f f l f f l h e b 40 30 120 40 E Holzkohlen-Grill
Hotel Burgener, Stalden 
Jens Schedaike






Hotel Killerhof, Stalden 
E. Berchtold
4 33 38 H ü  f f l HEB 60 150
65
80 32 E Fondue chinoise
Rest. Rhoneblick, St. German/Raron 
Fam. Berger-Gsponer
516 62 HBiiffl HEB 50 30 60 — m Charbonnade - Grillade
Hotel Post, Turtmann 
M. Oggier
5 43 03 HB f f l HE 48 50 30 12 E Di
Rest.-Motel Valaisia, Turtmann 
E. Schwery
5 42 83 HBS f f l HE 45 100 — 32 E Mo
Hotel Gebidem, Visperterminen 
L. Heinzmann
6 28 60 m  S M H I M 75 100 70 33 E
f } u s  p u l p e u x  d e  f i z u i t s  d n  ~ O a i a i s
Abricot - William - Fraise - Framboise - Tomate
élaborés par la maison
R É E L - C R E A M  - Luc  Lamon, G ra n g e s  VS
Un repas gastronomique 
se termine par un bon dessert
Luganella
Distribution dans tout le Valais
Luganella S. A.
Glaces et produits FINDUS 
Vieux-Ronquoz - 1950 Sion 
Tél. 0 2 7 /2  73 54
Domaine du Mont-d’Or SA
Vins fins du Valais
Pont-de-la-Morge /  Sion
Tél. 0 2 7 /2  13 17
VIANDE SECHEE DU 
W%m M VALAIS
S U I S S E
Gabriel Fleury, Bramois
Tél. 027 / 2 37 68
Fabrique de viande séchée
Places - Plätze E
j ?
f  REGION \ ç co
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Hotel Garni Alpha, Brig/Naters 
J. Huber
028 
3 36 46 i i i  ffi M E O 40 200 — 53 m 3 filets Alpha Chateaubriand maison
Rest. Angleterre, Brig 
E. Rigert und P. Willisch
3 22 21 Ü S f f i i l M B 50 60 — — B Raclette - Fondue
Hotel Cheminot, Brig 
0 . Kalbermatten-Oreiller
3 13 69 H i M f f i l 50 45 — 45 B Bahmi chinois Froschschenkel
Hotel de Londres, Brig 
P. Uuiei
315 19 i i  H f f l M B 30 60 110 30 M BarbetriebFondue
Hotel-Rest, du Pont, Brig 
C. Gemmet
3 15 02 B i f f i  B m r o 100 40 60 30 M Forellen - Cordon Bleu
Hotel-Rest. Simplon, Brig 
A. Gemmet
3 11 54 B i f f i H f f l I I S 40 70 — 25 S Tournedos 13 Etoiles
Rest. Viktoria, Brig 
Geschw. Gischig
3 10 25 i l  H f f l r a r o 50 150
20
110
— H Truites en feuille
Hotel Volkshaus, Brig 
Farn. T. Bayard
317 75 l i  Kffl ram 70 200
50
40 75 B Fondue bourguignonne
Andere Lokalitäten
Hotel Wannenhorn, Beilwald 8 16 48 m ISHffl B j S I B 30 30 OCD 24 B
Hotel Glacier und Post, Fiesch 
R. Margelisch
8 11 02 i i i i i IMS 60 100 60 50 B Fondue orientale
Hotel Kristall, Fiesch 8 14 51 i i i i l DCÖBZ] sa 70 50
200
100 50 H
Rest. Glishorn, Glis 
Fam. Nanzer
3 10 30 Sffl ffi EDŒDH60 40 40 12 B Fondue
Rest. Malteserkreuz, Glis
Geschw. M. Schmidhalter u. M.-T. Bumann
3 11 88 l i  Hffl MES 120 — — — m CarnotzetRaclette
Hotel Gommerhof, Gluringen 8 22 25 iS i l f f l M M 40 100 60 33 m
Pension Bellevue, Lax 
A. Imboden
815 19 m æfflffi iE E 80 50 20 10 B Carnotzet
Hotel Bahnhof, Mörel 5 38 21 HEliffl mmm 100 200 100 40 B Saisonspezialitäten
Hotel Relais Walker, Morel 
W. Walker-Rauber
5 36 10 H illH ffl 120 150 150 45 E Grill-RoomGrilladen
Hotel Croix d'Or und Post, Münster 8 21 10 I H S l f f l ME] H 60 100 50 40 B CarnotzetCharbonnade (en hiver)
Pension Bellevue, Naters 
Fam. Eyer
2 26 57 h mm ramisi 40 60 — 10 B Carnotzet
Hotel Rhodania, Naters
0 . Eyer
3 39 31 
3 38 39
HifflMffi ED OSISI 40 50
28
16 30 B CarnotzetGrilladen vom Holzfeuer
Hotel Touring, Naters 
Fam. Imhof
3 21 60 I i i i i [H EUS 75 160 50 60 B Bar
Hotel Bahnhof, Reckingen 8 25 49 i i i i i IHEIH 100 60 30 40 B Kegelbahn
Hotel-Rest. Chavez, Ried-Brig 
J. Steiner-Erpen
3 13 08 ras Hffl HJÉH 45 45 50 30 0 Di Kegelbahn Fondue - Raclette
Hotel Nufenen und Griesgletscher, 
Ulrichen
8 23 29 0  mmss mmm 40
i e l
40 30 24 B
lAn bon tetoas... 
commence y a t  un dunaz




l’apéritif des personnes actives
Une harmonie 
a trois...
R é s e r v e  de tous
L e s  F ils  oe Ch. F /iv rg
P R O P R I E T A I R E S - E N C A V E U R S  - T E L E P H O N E  ( 0 2 7 )  2 2 3 0 1
S io n
Editeur : Revue « Treize Etoiles », Imprimerie Pillet, Martigny / Régie des annonces : Publicitas Sion / Diffusion : A tous les abonnés 
de la revue « Treize Etoiles », aux annonceurs, offices de tourisme. En outre, ce guide est largement diffusé en Suisse et à 
l’étranger par l’Union valaisanne du tourisme /  Prix : Fr. 1.—  l'exemplaire, en vente à l'Imprimerie Pillet ou aux guichets de 
Publicitas Valais. Imprimerie : Pillet Martigny / Maquette : Publicitas Sion.

Morend
ou la fureur de peindre
M orend le silencieux, le solitaire, l’ermite presque ! Qui 
n ’expose que très rarement, don t on connaît à peine le 
visage tellement il se soucie peu de se faire tirer le p o r ­
tra it  à la une, et qu’on rencontre encore moins, l’œil 
quêteur et la bouche fleurie, dans les réjouissances artis- 
tico-mondaines. Bref, le moins « m ’as-tu vu des artistes». 
En somme, s’il n ’y ava it  pas toutes ces églises valaisannes
— plus de douze — dont les v itraux  signés de son nom 
fon t chanter les murs ; ces instituts et ces collèges dont
les fresques révèlent son style inimitable, on pourra it se 
demander ce qu’il devient.
A tel po in t que je ne l’avais pas revu depuis le 
temps de la  création théâtrale  du « G rand  Stockalper », 
de Marcel Michelet, sur la scène du Collège de Saint- 
Maurice. Je  me souviens néanmoins comme si c’était hier 
de ce frêle jeune homme, d ’une réserve extrême et d ’une 
tim idité excessive, mais don t le talent qui se pressentait 
déjà nous ava it  valu un très beau décor. Depuis, je me
suis contentée de le suivre dans ses diverses démarches, 
no tan t avec plaisir sa progression, son évolution, ses 
succès.
Je l’ai retrouvé à peine distancé de l’adolescent de 
jadis. Plus assuré peut-être, et le visage un peu griffé par 
la lourde pa tte  de la vie. Mais le même regard un peu 
triste de gosse trop  sensible, où l’amitié allume vite la 
passion de l’échange. U ne différence appréciable cepen­
dant : envolée sa taciturnité  !... Je ne sais pas comment 
il réagit lors de contacts nécessaires — qui ne sont, hélas ! 
pas essentiellement amicaux, mais dès qu’il se trouve
C h e z  le m a î t r e  v e r r i e r  S c h m i t ,  à L au s a n n e
en confiance, ce silencieux rayonne, s’emballe, veut vous 
faire partager sa conception de l’art, son adm iration 
pour Cingria, sa vénération pour le regretté chanoine 
Poncet. Je  vous jure que dans ces moments-là, sur le cha­
p itre  de la volubilité, il arrive à me battre  ! Ce qui est 
tou t de même une performance, ne m anquera pas de 
penser Ruppen.
C ’est donc dans une ambiance de cordialité, de cama­
raderie, que nous nous sommes retrouvés, à Lausanne, 
dans l’atelier de R obert Schmit, m aître  verrier, où 
M orend avait embarqué photographes et plumitive pour 
leur faire découvrir ses v itraux, no tam m ent ceux qu’il 
prépare pour la chapelle de Malévoz. Si le travail de 
création, la fureur de peindre habitent Morend, le v i­
trail est sa passion. O n  s’en rend compte rien qu’à sa 
façon de choisir les plaques de verre, de les regarder 
presque amoureusement, d ’en caresser la surface.
— Regardez-moi cette matière !... C ’est beau, c’est 
noble !... Ce n’est pas du travail de série, ça ! Pas une 
plaque qui soit identique à une autre ! n ’est-ce pas m er­
veilleux ?
Pendan t que nous contemplons les maquettes où la 
beauté des formes créées par Morend, l’association ou 
l ’opposition miraculeuse des coloris expriment une véri­
table ode à la joie, l’artiste nous initie aux différentes 
phases de la réalisation, tandis que M. Schmit découpe 
le verre avec la précision d ’un grand patron chirurgien, 
assemble le puzzle, plie les baguettes de plomb, en sertit 
les découpages, a rrond it  les arêtes, etc.
Quel a r t  fascinant ! Surtout lorsque, comme c’est le 
cas ici, entre l’artiste et l’artisan règne un accord parfait, 
fa it d ’amitié, d ’estime, de compréhension aussi, puisque 
le peintre n ’ignore rien des possibilités et des limites de 
l’art du v itrail et, de ce fait, n ’excédera jamais le maître 
verrier par  des exigences inconsidérées.
Midi... N ous voi'là les joyeux campeurs du vitrail, 
p ique-niquant entre le four et l’établi. M orend, que mê­
me l’appétit ne parvient pas à retenir à table, abandonne 
le saucisson pour sortir, assembler, déplacer, échanger 
des panneaux translucides, élaborant une chatoyante 
composition qui donnera à nos libations un vague par-

furti de sacrilège, comme si nous avions trinqué dans une 
cathédrale.
Seize heures... R e tour au bercail, si j ’ose m ’exprimer 
ainsi sans crime de lèse-noblesse envers la très pa tr i ­
cienne Maison de la Pierre à Saint-Maurice, où M orend 
a son atelier. H arm onie  des lignes pures de cette belle 
demeure, refusant de dévoiler ses charmes au simple 
quidam  en mal de beautés touristiques servies à la carte. 
Grâce toute espagnole de la cour à arcades et balustrades 
ouvragées. Lumière soulignant d’une soutache d ’or pâle 
les galeries ajourées, les voûtes ciselées où une ombre 
sans austérité semble palpiter. E t la qualité du silence !... 
D errière ces murs défiant le temps, rien ne filtre  des 
rumeurs de la cité qui, telles des flots b a t ta n t  une digue, 
viennent s’y briser et mourir. U ne chance inouïe pour 
un artiste de pouvoir travailler dans un tel décor !
Com m e le m aître de céans nous avait dirigés en prio ­
r ité  sur l 'atelier de  Lausanne, je m ’étais imaginée que le 
peintre n ’avait peut-être qu’une quantité  limitée d’œ u ­
vres à présenter. La supposition n ’avait rien d ’invra i­
semblable, ne m anquait  pas de logique, si l’on songeait 
à la réjouissante floraison de v itraux  et de fresques de 
ces dernières années, sans parler de la décoration de 
l ’Hôtel-de-Ville  de Saint-Maurice. D eux cent vingt 
mètres carrés de peinture. U ne paille quoi ! D ans ces 
domaines particuliers, le moins qu’on puisse dire c’est 
que M orend n ’a guère dû être préoccupé par l’utilisation 
des loisirs. A tel point qu’une im portan te  exposition, 
p révue  pour l’an dernier, était restée au stade de projet.
N a ïv e  que j’étais !... Dans le dédale des pièces, une 
profusion de dessins, de gouaches, d ’huiles, etc., à vous 
couper le souffle ! P a r to u t  où l’œil (et le pied) peuvent 
se poser, une œuvre éclate. Deux pas à droite, vous tom ­
bez sur une collection de dessins d’un figuratisme dé­
pouillé ; deux pas à gauche, vous voilà en pleine abstrac­
tion en noir et blanc. N e  reculez surtout pas inconsidé­
rément pour saisir la beauté formelle d ’une composition, 
vous risqueriez de poser irrespectueusement votre  séant 




Aux murs d ’une pièce, le rouge et le noir, dom inant 
les coloris, fon t éclater leur violence. D ans une autre, la 
lumière devenue parcimonieuse fa it luire doucement les 
tons d ’argent ou de cuivre de très belles toiles métalli­
sées. U ne table arrête  votre  élan, révélant quelques-uns 
des mille cinq cents dessins destinés au nouvel « A rm o­
rial valaisan » que prépare M orend en collaboration 
avec le chanoine Dupont-Lachenal.
U n  décrochement, et c’est le cabinet de Barbe-Bleue. 
Belles voilées ou dévoilées a ttendent la résurrection 
d ’une exposition ; visages s’o ff ran t  sous la sombre pluie 
des cheveux ; nus faussement chastes apparaissant entre 
les plis rigides de vêtements don t la sévérité souligne 
mieux qu’elle ne la dissimule la transparence nacrée des 
chairs. Pas une embrasure de fenêtre sans esquisses ac­
tuelles ou témoignages des différentes étapes de la car­
rière de l’artiste !
Sidérée, ébahie, submergée, je reste coite. A u tour de 
moi, tel un papillon à son premier soleil, un feu follet, 
un elfe, M orend s’agite, virevolte, sort un dessin d’une 
pile, chamboule une collection pour en sélectionner un 
autre. R uppen enjambe, repère, mitraille. Son assistant 
peuple les arcades extérieures de formes étranges et bel­
les, accrochant les dernières palp ita tions de la lumière. 
S tupéfiant, une telle abondance ! Péniblement je refais 
surface pour articuler :
—  P a r  hasard, est-ce qu’il vous arrive parfois de 
dorm ir ?
M orend sourit :
— M a foi, je m ’astreins à une discipline très stricte. 
En fait, je travaille  exactement selon l’horaire d ’un ou­
vrier ou d ’un fonctionnaire. Tous les jours ! Inspiration 
ou pas !
N ’empêche que ce diable d ’homme n’a pas pris de 
vacances depuis trois ans ! Sauf un jour ou deux, par-ci 
par-là , dans un chalet de Vérossaz. E t encore, quand le 
chanoine D upont-Lachenal ne vient pas le tirer de sa 
thébaïde ! La bohème revue et corrigée, quoi !... Mais 
qui nous prépare  de beaux chants de joie et d ’espoir au 




P r é p a r a t i o n  de l 'A r m o r i a l  va la i san ,  en  c o m p a g n i e  du  c h a n o i n e  D u p o n t  Lac hc na l

Sätze über den Schnee
Er ist weiss. N ich t bliiten-, büt- 
ten-, Radion- oder Omoweiss. 
Schneeweiss wie der Schnee. 
Schwarz ist dazwischen. Das 
Schwarze ha t manchmal einen 
gelben Schnabel. So harmlos, 
wie es sich gibt, ist mithin das 
Weisse gar nicht.
Die Schnäbel können krum m  
sein. Die schwarzen Vögel ver­
sprechen überhaupt nichts gu­
tes.
Er fällt. Auch Blätter fallen. 
Soldaten.
Schnee fällt lustiger.
Er deckt. Was darunter ist, ich 
m ag’s nicht wissen. Schnee ist 
ein Vertuscher. Das darüber ist 
meist besser als das darunter. 
Schnee hat sein Gutes.
Er ist kalt. Aber m acht w arm , 
birgt. Wie ein Haus, wie ein 
Mutterschoss.
Er ist der Schoss der Erde.
Er ist uns auch das Salz, ein 
harsches Salz der Erde.
W ir haben kein Meer. Er ist 
unser Meer.
Mimiche und Vovonne tragen 
jetzt kleine H ütchen  aus Pelz. 
Das steht ihnen. Schnee ist ein 
Couturier.
Stupsnäschen treten in Erschei­
nung. Schnee ist ein Modelleur. 
E r kitzelt auf der Nase, er 
kann einen am letzten N erv  
zerren.
Schneemänner schmelzen. 
Schneemänner sind ein M odell­
fall.
Die alten Leute lieben den 
Schnee nicht. Sie harren dem 
Frühling entgegen. Viele von 
ihnen umsonst.
Schnee ist ein Leichentuch - 
Gemeinplatz, aber er stimmt. 
Schnee stim mt immer.
Bäume tragen die Last. Die 
weisse Fracht des Himmels, 
wie die M etapher heisst. 
Bäume sind stark im W inter 
und hart. U nd  schöner als im 
Sommer.
Schneeschaufler rücken dem 
Schnee zuleibe, als wäre er die 
Pest. Schneepest gibt es nicht. 
D arum  kommen mir die 
Schneeschaufler ein bisschen 
komisch vor.
Schneehasen sind rar. Schnee­
häschen eine Erfindung von 
K urdirektoren, denen alles 
recht ist.
D er Schneeball blüht im Som­
mer. Beweis für die These vom 
trügerischen M oment des 
Schnees. M an kann nie vo r­
sichtig genug sein.
M anna ist der Schnee den K in ­
dern. Sie müssten ihn jeden 
Tag haben.
W er ha t  schon ein Einsehen mit 
K indern ?
K aum  ha t  es so richtig ge­
schneit, kom m t der Regen. Es 
gibt eben viel Unbotmässiges 
in diesem Land.
Unzulässiges müsste man sagen, 
m an sagen.
Eigentlich müsste man sagen : 
unzulässiges.
W er sagt das schon ?
Gut, dass der Schnee es beweist. 
E r könnte unser anderes Ge­
wissen sein.
W er will das schon ?
Eines verzeihe ich ihm nicht : 
anders als die Sonne, hält er 
sich an keine Breitengrade. 
Was ich ihm nicht verzeihe : 
dass er Leute überfällt, die 
eben einer Überschwemmung 
entkommen sind : Leute, deren 
H au sra t  nur für die Sonne
taugte, als er noch da w ar ; 
K inder unter Grossmutters 
Schal, und die Fransen decken 
nicht zu ; K inder mit grossen 
braunen Augen, die so gar nicht 
zum  Schnee passen, und denen 
m an immerzu Geschichten von 
Seepferdchen erzählen muss ; 
das zitternde Vieh ; das Regi­
ment der Füchse und des streu­
nenden Wolfes : das harte  Re­
giment.
So still m acht er das. Als wäre 
nichts passiert.
Er kann mir gestohlen werden, 
wo Mäntel, Schuhe und H a n d ­
schuhe fehlen.
Doch er ist schön. Was gibt es 
einem Schneekristall h inzuzu ­
fügen ?
Schnee ist ein Luxus, der per ­
fekteste Luxus der Welt.
W ohin da m it der K unst ?
Pierre Imhasly.

• T IN S
l/R lA IS IX N S
Mon cher Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Quand ces lignes paraîtront, tout sera rentré dans l’ordre.
Les communes valaisannes se seront donné de nouvelles autorités qui 
vont jouer le jeu pendant quatre ans : essayer de tenir les promesses faites, 
constater peut-être qu’elles ne sont que partiellement réalisables et préparer 
les excuses à présenter lorsqu’arrivera l’échéance.
« L’art du possible » disent-elles en définissant la politique qu’elles auront 
suivie. Le bon peuple pardonne volontiers les péchés avoués, les manquements 
reconnus. Il est en revanche de moins en moins dupe des forfanteries de cir­
constance.
Et les hommes politiques,! s’ils sont avisés, connaissent les paroles de cet 
auteur célèbre qui disait : « On peut tromper tout le monde un certain temps ; 
on peut tromper un certain monde tout le temps ; mais on ne peut pas trom­
per tout le monde tout le temps... »
Médite cet aphorisme que j’ai entendu il y a quelques années au Grand 
Conseil valaisan.
Je ne te dirai pas qui le disait à qui, car tout un chacun, finalement, peut 
se trouver dans les destinataires de ce rappel.
' Quant aux élections, elles se sont déroulées selon les schémas habituels. Pour 
que tu gardes de ton pays l’âme sereine je ne t’en dévoilerai pas tous les dessous.
A noter qu’on se battit assez sérieusement ci et là au sujet de l’opportunité 
d’avoir dans les communes valaisannes des Conseils généraux.
Les pour et les contre ont lutté au nom de la sauvegarde des « droits 
démocratiques ». Cela semble vouloir dire que l’expression elle-même est mal 
définie. Mais avouons que c’est bien dans la ligne de la politique en général de 
se développer à l’aide d’un langage de sourds, à telle enseigne que dans ce pays 
aux multiples facettes, on peut être libéral, démocrate, de gauche, de droite, 
social et même chrétien en professant des idées et surtout en proposant des 
solutions assez différentes.
Un avocat réputé de ce canton m’a même une fois dit, à propos d’une 
décision que je jugeais inique : « Il y a, voyez-vous, tant de manières d’être 
juste ! », A ce moment-là, j’ai enregistré la réponse avec un certain effarement. 
Aujourd’hui, je suis moins sûr du cynisme de cette observation.,.
Car j’ai fait l’expérience que la vie est faite de nuances et aussi de qui­
proquos. Ainsi, pour revenir à la politique, j’ai constaté que devenir conseiller 
n’était plus, partout, aussi attractif qu’autrefois.
On trouve encore un assez gros public pour le théâtre électoral. Il y a pas 
mal de metteurs en scène, des souffleurs en grand nombre, des censeurs en 
veux-tu en voilà ; mais les acteurs se font rares.
Et pourtant tout le jeu des élections, dans nos démocraties, repose sur la 
bousculade présumée des candidats qu’on suppose en nombre suffisant et 
parmi lesquels le peuple pourra faire son choix..., pour avoir, bien sûr, ensuite 
le plaisir de tirer à boulets rouges sur ceux qui ont eu l’avantage de ne pas 
couler. ... A telle enseigne que, sans le savoir, ce sont les « viennent ensuite » 
qui sortent les plus indemnes de l’aventure.
Mon cher, je m’aperçois que ma lettre est inspirée par des événements 
récents qui n ’ont peut-être aucun intérêt pour toi.
Alors sache que la fête de Noël est à portée de main, que savamment ame­
née par l’Avent et les commerçants, elle nous vaudra des témoignages de paix 
et de réconciliation. Ici on retiendra quelques bombes, là quelques mots 
malveillants.
On évitera peut-être d’encombrer de cadeaux les armoires déjà trop garnies 
pour se tourner du côté des buffets vides et l’on s’efforcera à quelque géné­
rosité à l’endroit des laissés pour compte de l’amitié.
Toi tu songeras au Valais, tu auras peut-être versé ton obole à l’Université 
de Fribourg malgré le préavis négatif de certains penseurs de ce pays, tu te 
diras que les Jeux olympiques n’ont encore en Valais de signification que pour 
un cercle restreint d’initiés, tu imagineras enfin que lorsque tous nos hôpitaux 
en projet seront construits il fera bon de venir finir tes jours dans ton canton 
d’origine. Tu y mourras entre de bonnes mains et dans de beaux murs.
... A moins que, prolongeant le troisième âge qui, grâce aux politiciens sera 
l’âge d’or et du dernier bonheur, tu te prépares à entrer dans le jeu de la 
société de consommation, laquelle t’attend déjà au contour pour t’offrir des 
gadgets adaptés à ton âge et à tes nouvelles ressources financières.
Bien à toi.
le bridge
i  i l  E - x m
A u tem ps jadis
Faber & Faber viennent de sortir un 
nouveau livre de H . W. Kelsey, « More 
Killing Defence a t  Bridge », une suite au 
premier ouvrage tra itan t de cette question 
brûlante, le jeu de flanc. Il s’agit somme 
toute d ’exercices permettant d ’améliorer la 
conception de la défense. Certains pour­
raient en éprouver le besoin, dans nos 
vallées.
Ce petit slam par exemple a été maî­
trisé par feu S. M. Ely Culbertson en 1937 
à Budapest, lors du premier Championnat 
du monde, officieux il est vrai, gagné par 
les Autrichiens Frischauer-Herbert, Schnei- 
der-Jellinek et von Blühdorn-von Meisel 
devant les Américains. Q uant à la donne, 
elle est apparue en demi-finale, au cours 
du match opposant les Etats-Unis à la 
Suède. Les experts voudront bien cacher 
les mains de la gauche et du demandeur, 
qui ne sont dévoilées en fin de page q u ’à 
l ’intention des seuls débutants.
♦  10 7 
V  10
O  D V 9  8 5 3 
4* A R 6 5
♦  D 6 5 
Ç> 9 8 7 5  2 
O  4 2
*  D 9 7
Tout le monde est vulnérable et Culbert­
son, donneur en Sud. Et les enchères de 





Sud N o r d
î 2 O
2 * 3 *
3 O 4 O
4 s. a. 6
6  s. a. —
De l ’ouverture à 4 <0, ces annonces 
sont naturelles, vous pourriez en user dans 
votre petite partie, le samedi soir chez le 
pharmacien du coin. La fin tient de la 
convention 4-5 s. a. de Culbertson, aban­
donnée "maintenant au profit du Black­
wood.
E t votre partenaire d ’entamer le coup 
du 2 de trèfle, pour le Roi du mort et le 3 
du demandeur, lequel commence par jouer 
trois fois carreau, l’As, le Roi et la Dame. 
Le vôtre fournit deux petits, puis se dé­
fausse du 3 de cœur. Il est clair que les 
carreaux vont défiler. Q u ’allez-vous écar­
ter ?
Votre décision prise, découvrez les mains 
cachées pour répondre à cette deuxième 
question :




V 4  3 
O  7 6  
•î» V 10 4 2
*  R 9 8 4 
A R D 6
O  A R 10
*  8 3
Comment Ely Culbertson remplit-il son 
contrat, après écart des trèfles à droite ?





par R ap h y  R appaz
Horizontalement  
1. En Valais, on le trouve aussi bien à 
l ’alpage que sur les glaciers. - Fut le siège 
d ’un gouverneur valaisan au X V Ie siècle. 2. 
Ils croissent sur nos alpes. - Mit sous la 
forme. - Le Valais en compte une quantité 
innombrable (singulier). 3. Pastorales ou 
aventures. - Voyelle doublée. - Fait partie 
de Nendaz. - Nom de famille du district 
d ’Hérens. 4. Négation. - Ces buffles vivent 
dans les montagnes. - Nom de famille sans 
fin du district de Saint-Maurice. - Secouer 
pour nettoyer. 5. Au-dessus de Réchy. - 
Une véritable reine doit l’être. - Note. - 
Petite rivière du district de Sierre. 6. Pré ­
position. - Oie haut-valaisanne. - Dans une 
housse. - Jugement de Dieu. - Pronom. 7. 
Il est certainement originaire de Bagnes. - 
Article. - Poème. - Pronom. - Enrichissent 
les ornements. 8. Les deux premières d ’un 
gonflé. - C ’est ainsi que devrait s’appeler le 
château de la Soie. - Ses seigneurs furent les 
derniers majors de Sion. - Passés. 9. Plein 
de vie. - Triste. 10. Le Valais le fut à 
l ’empire de Napoléon en 1810. - Noircir.
- Précédée d ’un article et d ’une préposition, 
c’est un ancien château valaisan. 11. Sur 
Conthey. - Protection. - Un évêque de Sion 
y fut enfermé au X V IIe* siècle. - Morte 
lorsqu’elle est sur Montana. 12. Versifiera.
- Vallon fort connu du district d’Entre- 
mont. - Possessif. 13. Fleuve des Etats- 
Unis. - Il a son monument à Sion. - Sur­
tout à Bagnes et à Fully. 14. Domination.
- Elle fut sauvée par un dauphin. - Elle est 
toujours poussée contre quelqu’un. 15. C ir­
conspecte. - Impayée. - P lutôt moche. 16. 
Il est chargé d ’électricité. - Les montagnes 
valaisannes en sont pleines (singulier). - 
A contresens, elles sont agréables à écouter 
sur une clarinette. - C ’est le plus long du 
monde. 17. Elles se trouvent dans le mot 
précédent. - Ancien cépage valaisan. On 
peut la manger ou s’en couvrir. - Choix. 
18. Connu surtout dans le val d ’Hérens. - 
Terminaison de participe. - C ’est un con­
tracté à rebours. - Brille ailleurs. - Demoi­
selle qui a perdu la tête. 19. Vident les 
baignoires et remplissent les lavabos. - Les 
femmes ne l’apprécient pas du tout quand 
elle est d'oie. - Surtout dans le district de 
Conches et à Granges. 20. En trop. - Il 
manque l’article pour en faire une station 
du Vieux-Chablais. - Pronom. - Note. 21. 
En droit. - Elle peut remplacer la chan­
delle. - Démonstratif. - Amoureuses. 22. 
Caractéristique du sol valaisan. - Dans 
toute note. - On peut y faire du feu. - C ri ­
se ou porte. 23. Dans le district d ’Hérens.
- En croix. - Rivière d ’Allemagne. - C on ­
testas. - Interjection. 24. Un véritable est 
rare dans un certain sens. - Sur nos monts.
- Toujours sur nos monts. - Ce général 
français battit  les Haut-Valaisans en 1799. 
25. A Evolène et à Saint-Martin surtout. - 
Possessif. - Reluge. - C ’est aussi Ins. 26. Il 
n ’y a pas longtemps qu ’elles ont livré leur 
secret aux Valaisans. - Sur la route du 
Saint-Bernard, mais sans article. - Au 
Moyen Age, le carcan était sa punition. - 
Esali vendit son droit d ’aînesse pour cela.
27. Dans un certain sens, c’est une rossée. - 
Excaver. - Ancienne mesure en usage en 
Valais.
Verticalement  
1. Cet empire, dont le Valais fit partie, 
fut supprimé par Napoléon après sa vic­
toire d ’Austerlitz (quatre mots). 2. Dans 
le district de Sierre. - Fin d ’infinitif. - Pour 
conduire. - Celle du cerf est splendide. 3. 
Celui de France était l ’allié de la Répu­
blique du Valais. - C ’est là que le dernier 
roi de Bourgogne, Rodolphe III, signa l’acte 
de cession' du Valais en amont du Trient, 
à l’évêque de Sion. - Clef. - En Valais, ils 
avaient le droit de veto. 4. Le Chablais sa­
voyard tira son premier nom de cette loca­
lité. - Il y en a d ’éternelles, même en Va­
lais. - Trois abbés de Saint-Maurice por­
tèrent ce nom au X II I1' et XIV(‘ siècles. - 
Issus. 5. Dissimula. - Nom de famille de 
Fully. - Sont originaires du district d ’En- 
tremont. - Diphtongue. - Montra. 6. Abbé 
de Saint-Maurice du VI<‘ siècle. - Appau­
vrie. - Fait beaucoup parler d ’elle en Fran­
ce (sigle). - Contient le plus célèbre vers de 
Corneille. 7. Là-dessus, certains Valaisans 
sont forts. - Sa plume est très appréciée. -
Il y manque l’article pour faire un hameau 
du Vieux-Chablais. - A la fin d ’un m or­
ceau. 8. Premier. - On les trouve à Sion. - 
Pronom. - Vert ou rouge, il mit la ville de 
Sion à sac. - Annexé par l’URSS en 1940. - 
Exprime le déplaisir. 9. Fin. - Fameuse 
légion qui n’a pas fini de faire parler d ’elle 
en Valais. - Bonifie souvent l’apéritif. - 
Possessif. 10. Parentes. - La rivalité de scs 
villes lui fut funeste autrefois. - Voyelle
Questions subsidiaires
1. Par quel évêque de Sion Guillaume le 
Conquérant, duc de Normandie, a-t-il été 
sacré évêque île Sion ?
2. Qui est le père de Georges Supersaxo ?
3. Quel fut le dernier évêque de Sion à por­





DE L'UVT » 1
C ours de godille
Anzère : 7 janvier au 4 février et 4 mars 
au 8 avril.
Arolla : 5 janvier au 30 avril.
Bettmeralp : 7 janvier au 28 janvier.
C hampéry-Planachaux / Les Crosets /  Avo- 
riaz : 6 janvier au 4 février et 17 mars 
au 14 avril.
Crans-sur-Sierre : 6 janvier au 10 février 
et 10 mars au 7 avril.
Fiesch : 14 janvier au 10 février.
Grâchen : 7 janvier au 13 février, combiné 
avec ski de fond selon désir.
H au te-N endaz  : 7 janvier au 14 avril.
Les Marécottes : 5 janvier au 9 avril.
O vronnaz : 7 janvier au 10 avril.
Riederalp : 7 janvier au 3 février.
Saas-Fee : 13 janvier au 31 janvier.
Saint-Luc : 8 janvier au 5 février et 4 mars 
au 8 avril.
Verbier : 6 janvier au 4 février et 17 mars 
au 8 avril.
Zerm att  : 6 janvier au 20 janvier et 28 
avril au 5 mai.
Semaines de ski de fond
Ulrichen (Conches) : 13 au 20 janvier, 10 
au 17 février, 24 février au 4 mars, 31 
mars au 7 avril.
doublée. - Prend le départ près de la fron­
tière valaisanne. - Dans un autre sens, c’est 
un adverbe. 11. Dans tel. - Ce mollusque 
v it  en Méditerranée. - Vous donnent le 
frisson. 12. Ce nom est fort connu à N ax. - 
Ne se font pas prier pour ramper. - Chef 
d ’une tribu d ’Israël. - Le grand n’est pas 
loin des Combins. 13. N on loin de Mon- 
they. - Il y  a celui d ’Ayent et celui d’Ar- 
baz, mais il est en sens opposé. - Possède 
des vertus purgatives. - Adverbe. 14. Fait 
partie de Nendaz, mais la nouvelle ortho ­
graphe lui a enlevé la queue. - G rand hom­
me d ’E ta t  valaisan. - Note. - Pronom. 15. 
Conjonction. - Au Liban. - Administration 
fédérale sans fin (sigle). - Bandeau à l’usa­
ge des souverains. - Pour mériter son nom, 
elle doit être ombragée. 16. Préfet du D é­
partem ent du Simplon. - Dans un épi. - 
Peut être enseignante. 17. Doctrine chré­
tienne de Clovis avan t son baptême. - 
Ascétique. - Eclaire l’une des sept merveilles 
du monde. 18. Muse ou papillon. - Fameux 
repaire de Sarrasins en Valais. - Evêque 
d ’Octodure, réfugié à Agaune, il fut battu 
par les chanoines de l’abbaye. 19. Célèbre 
surtout par sa classification des plantes. - 
Beaucoup de théâtres portent ce nom. - 
Brament. - Sur les bords du Haut-Rhône. 
20. Les pieds y jouent le rôle principal. - 
Au pays du soleil levant. - Fleurissent très 
tô t  en Valais. - Terminaison de participe.
- Invente, mais en sens inverse. 21. Phoné­
tiquement : déchiquetèrent. - Accomplie 
avec succès. - Comtesse du Valais, femme 
du premier comte de Savoie. - Alpage du 
district d’Hérens.
Billet du Léman
J ’étais convié, l’autre jour, à la réception de nouveaux bourgeois de la ville de 
Lausanne. Plus d’une vingtaine qu’ils étaient, sages et souriants, avec une grande 
majorité d’étrangers qui répondaient aux exigences légales en matière d ’honora­
bilité, d’assimilation aux mœurs et coutumes du pays et de connaissance de nos 
institutions. Les cérémonies se sont multipliées, solennelles, compassées ou à peine 
debridees, dans les salons de Mon-Repos. Les hôtes sont toujours à l’aise face aux 
marques de courtoisie du  syndic Chevallaz et de ses collaborateurs municipaux ; 
la presence d’un huissier en impose d ’ailleurs aux esprits désinvoltes. Tapisseries, 
tapis et fleurs colorent l’accueil officiel.
N e devient pas bourgeois qui veut. La cohorte endimanchée que nous avons 
rencontrée avait échelonné ses candidatures de novembre 1970 à mai 1971, date 
à laquelle, dûment agréés par le Conseil communal, les impétrants pouvaient 
« requérir le droit de cité vaudois » auprès du Conseil d’Etat, par l’organe du 
préfet de district, le Parlement cantonal se prononçant en dernier ressort. Ils ont 
comparu, au préalable, devant le syndic et un secrétaire municipal, qui ont sondé 
leurs intentions et entrepris de percer la sincérité de leur désir, tou t en les m ettant 
au pied du m ur civique (veuillent les mânes de Ponson du Terrail me pardonner 
cette image !)
Ce n ’est pas le pain qui manque sur la planche politique de notre pays et, sans 
doute, bien chapitrés, les futurs bourgeois pourraient-ils en rem ontrer à des autoch­
tones qui confondent Conseil des Etats et Conseil d’Etat — l’un allant souvent 
avec l’autre dans les milieux où le cumul n ’a rien d’exceptionnel — Grand Conseil, 
Conseil communal et Conseil de paroisse. Des notions essentielles de l’histoire 
helvétique et vaudoise sont requises et l’on admet que les membres de commissions 
des législatifs s’attachent à souligner l’esprit d’indépendance de la presse et de la 
radio de chez nous — une particularité qui frappe sans doute ceux qui ont quitté, 
sans se retourner, des pays où la liberté de penser et d’agir reste discutable.
Quelques Hongrois sont venus en 1956, pour les raisons que l’on sait. Plusieurs 
Italiens, nombre d’Espagnols, des Israélites sont accourus. Même un Bernois, bien 
inspiré. Six Vaudois ont estimé que le fait d’avoir trouvé un gagne-pain beurré 
dans la capitale justifie cet attachement. Un détail (il faut bien y venir en ce monde 
où rien n ’est octroyé sans raison) : une contribution s’ajoute à la foi civique des 
candidats. Cela va de cent à onze mille francs — un tarif qui ne se répète pas 
souvent, appliqué avec discernement à une septuagénaire américaine — avec des 
hauts et des bas calculés d’après le revenu.
Les Fribourgeois sont nombreux à vouloir devenir Vaudois et, présumablement 
assimilés, ils ne regagnent pas toujours leur canton d’origine. Les Valaisans sont 
plus rares dans le premier cas et plus nombreux dans le second, pour ne rien dire 
des évasions, en week-end et en vacances. Notons, en passant, qu’il n’est point 
besoin de devenir Vaudois pour trouver un emploi dans l’administration com­
munale. Je connais un policier fribourgeois qui fait la loi routière, des Italiens et 
des Espagnols qui conduisent des trolleybus ou se vouent, gantés à ravir, à l’enlè­
vement des ordures. Cet attachement est touchant. L’autre jour, ils étaient trois 
méridionaux à vouloir faire un sort prolongé à la pose d’une conduite dans la rue : 
le permier travaillait, le second sonorisait ce labeur, le troisième approuvait avec 
une discrétion interdisant toute intervention manuelle.
Le syndic Chevallaz, entouré de cinq municipaux sur six, faisait les honneurs 
de Mon-Repos. Avec une dose égale d’hum our et de cordialité, il souhaita la 
bienvenue aux nouveaux détenteurs du privilège exclusif d’un droit de vote et 
releva que Lausanne n ’est pas de ces communes vaudoises où l’on ne paie pas encore 
d’impôt communal, mais qu’elle offre, entre autres avantages, le droit de quérir le 
bois m ort  dans les forêts du Jorat et de tâ ter des vertus du dézaley communal, 
l’essentiel étant l’acte moral d’adhésion à la ville.
Eh bien, bourgeois nouveaux, vous allez connaître des faveurs nouvelles !
Vous voterez plus souvent qu ’à votre tour, vous référendrez, vous userez du 
droit d’initiative, vous nierez ou vous approuverez, à votre aise, ce qui vous 
paraîtra inopportun ou essentiel, vous n ’abuserez pas du droit de grève, vous 
vibrerez gentiment le 1er Août, vous piaulerez, vous cornerez des vérités aux oreilles 
semi-officielles ; comme beaucoup de vos combourgeois, vous direz oui quand 
d’autres diront non et qu ’il serait plus simple de glisser dans l’urne un de ces « çà 
dépend » qui mettent è  l’aise les consciences fragiles.
Mais, vous verrez, vous finirez par vous accommoder de tout le fatras fédé­
raliste et vous vous installerez dans la juste moyenne à laquelle Taine pensait, sans 
doute, en disant que l’émulation conduit à des excès ou à des prodiges.
Le 24 janvier, enfin, sans penser à cette taxation fiscale à 100 %  de l’assurance- 
vieillesse que Vaud est seul à connaître, avec Schaffhouse et deux autres cantons, 
vous chanterez en cœur : « Y en a point comme nous ! »
( v e r s i o n  1 9 7 2 )
« Je regrette
c'est complet jusqu'au dix janvier... »
Et de sourire
telle une speakerine T V
ou un robot.
Dans l’énervement la cohue 
pense à son petit ami 
qui n'a pas téléphoné 
aux cadeaux à acheter 
pour les parents les amis 
lesquels et pour qui ?
Se demande
si elle fêtera Noël dans ce chalet 
avec son petit ami 
comme juré
ou s'il ne lui a pas plutôt posé un lapin 
de Noël.
Devant elle
ce jeune couple triste
ni hippie ni drogué
qui cherche un toit
pour lui et son bébé
un 24 décembre à Crans-sur-Sierre.
Mais a-t-on idée 
avoir faim et froid 
une nuit de Noël 
à Crans.
« Ce jeune couple est étranger 
ça se voit
pense la réceptionniste 
et l'enfant est beau 
mais qu'y puis-je ?
Et que dirait le patron 
s'il arrivait
s’il les voyait, mon Dieu,
dans le hall de son hôtel
avec leurs nippes et leurs yeux affamés ? »
« Une petite chambre
même aux combles
même sans lit
implore le jeune couple
nous avons un sac de couchage. »
«Il y  aurait c'est vrai 
la chambre de Margarita 
la repasseuse
Ne dormira pas à l'hôtel ce soir
Est invitée par la communauté espagnole
Demander à Margarita... »
Mais voilà le patron
qui se fâche tout rouge et hurle
qu'il n'est pas l'Armée du Salut
mais un grand hôtel de station
avec des personnalités
des étrangers pleins de sous.
Alors repartent dans le froid 
Patrick, son fils sur le dos 
et ]ane
les mains bleues.
« T'inquiète pas, lui dit Patrick, 
les gens ne sont pas tous méchants 
et nous ne mourrons pas de froid cette nuit 
ni demain. »





tandis que l'hôtelier maugrée 
à cent mille lieues des étoiles:
« Mon Dieu, pourvu qu'il se mette à neiger 
sinon mes clients s'en iront 
quinze annulations déjà,
Mon Dieu, je vous promets dix messes 






P rés id en t de la C o n féd é ra tio n
N otre  conseiller fédéral Roger Bonvin a été élu pour la 
seconde fois président de la Confédération suisse. C ’est 
un honneur auquel tout le Valais est sensible. Le chef 
militaire, le m ontagnard, l’homme politique, celui qui, 
parti  du petit village d ’Icogne, a accédé au sommet de 
la hiérarchie helvétique, a maintenu un contact étroit 
avec son canton. N on  seulement il y est l ’homme le plus 
connu mais il y connaît lui-même une quantité  d ’hom ­
mes et de femmes dont il fu t le compagnon toujours 
secourable. Le temps et les difficultés de tous ordres 
n ’ont pas affaibli son attachem ent pour le pays natal 
ni la vigueur de l’intérêt q u ’il lui porte. Le cœur, chez 
Roger Bonvin, parle toujours valaisan. N ous l’en re­
mercions et nous avons plaisir à l’assurer de notre 
déférence et de notre amitié.
P rés id en t d u  C onse il des E ta ts
N otre  compatriote, Marius Lampert, d ’Ardon, est deve­
nu président du Conseil des Etats qui passe pour être le 
Conseil des sages du pays. C ’est là le couronnement 
d ’une belle carrière professionnelle et politique qui l ’a 
mené de la fiduciaire à l’enseignement puis à la direction 
de l’économie fruitière valaisanne et au gouvernement 
cantonal où il fut pendant seize ans le chef du D épar­
tement de l’intérieur. Tout le Valais se réjouit de l’hon­
neur fa it à M. Lam pert et «Treize Etoiles » l’en félicite 
sincèrement.
UTtr MOIS E»I VALAIS
Un conférencier 
prestigieux 
et un nouveau président
La Fédération économique du 
Valais a invité à Sion M. l’am­
bassadeur Paul Jolies, chef de 
la Division du commerce, qui 
fu t aussi le grand négociateur 
de notre accord avec la Com­
munauté économique euro­
péenne. Son exposé sur cet ac­
cord fut des plus brillants. Voici 
M. Jolies entouré de M. Guy 
Genoud et de M. Félix C ar ­
rozzo, conseiller national qui 
vient d ’être brillamment élu à 
la présidence de la ville de 
Sion. Nous félicitons chaleu­
reusement notre rédacteur en 
chef et lui souhaitons nos vœux 
les meilleurs à la tête de la ca­
pitale valaisanne.
Nouveau juge cantonal
M e Aloys Morand ayant fait 
valoir ses droits à la retraite, 
le G rand Conseil a nommé 
M e H enri Gard, qui reçoit 
d’une ravissante Sierroise fleurs 
et baiser. Fils de l’ancien con­
seiller d ’Etat, M e G ard  est dé­




La dernière volée des chefs de 
détachement de la Croix- 
Rouge comptait une trentaine 
de jeunes filles qui reçurent 
leur brevet en l ’église de Valére 
à Sion, aux sons du plus vieil 
orgue du monde.
Le Valais à Lyon XJIW MOIS Eltr VALAIS
Il est coutume de dire que 
Lyon est arrosée par trois fleu­
ves : le Rhône, la Saône et le 
Beaujolais. Mais le vendredi 
6 octobre, les Valaisans de 
Lyon et leurs amis en avaient 
ajouté un quatrième : le fen­
dan t ! Une première et fort 
sympathique réunion organisée 
par Mme Schilt et à laquelle 
participait M. le consul général 
C u tta t  (notre photo), groupait 
cent vingt compatriotes autour 
de M. et Mme Aloys Bonvin, 
venus spécialement de Sion 
pour faire la raclette. Comme 
une raclette en appelle une 
autre, cette première manifes­
tation des Valaisans de Lyon 
ne restera pas sans suite.
Escrimeurs à l’honneur
C ’est le Club d'escrime de Sion 
qui a obtenu cette année le 
« mérite sportif », attribué par 
le Panathlon-Club du Valais, 
que lui a remis M. O tto  Titzé, 
président (à droite). On re­
connaît aussi le D r  Sphar, Mi­
chel Evéquoz et son fils Guy, 
champion du monde junior.
250 millions !
Depuis que le Valais existe, 
jamais les députés n ’ont connu 
une journée aussi importante 
que celle qui mit fin à leur 
session de novembre. Sur le 
plan financier du moins. Des 
investissements pour plus de 
250 millions de francs ont été 
votés en une seule séance. On 
va agrandir l’hôpital de Mar- 
tigny, dont voici la maquette, 
et construire deux nouveaux 
hôpitaux à Sion et à Brigue.
Pascal Thurre.
w s t z o n c t o i q H e

















r Hôtel Kluser 
Restaurant du Léman 
Restaurant Taverne de la Tour 
Motel-Restaurant Transalpin
Relais de la Sarvaz
Chez Tip-Top (La  C o l l ln e - a u x -O is e a u x )
F e r m é  du  15. 11 au 15. 3
Restaurant Au Comte-Vert 
Restaurant Les Fougères
Hôtel du Castel, garni
Hôtel La Channe
■ Hôtel Continental
Café de Genève 
(C a v e  V a la is a n n e )
Restaurant de la Matze
Restaurant Supersaxo
CENTRE  
DAC HAT  
DU
GAS TRO NO M E
■■C E N T R E  
[COMMERCIAL
Rinnan
Soleil de Sierre 
Vieux-Sierre
Les vins de classe des
CAVESIM ESCH
Tél. 027 / 5 10 65
Relais du Manoir
Villa / Sierre
M. et Mme André Besse, gérants 
Centre de dégustation des vins 
du Valais
Raclette - Spécialités
Ed. Suter S.A. v i a n d e s
CHARCUTERIE 
CONSERVES
Le spécialiste  
dans la qualité
V illeneuve
J le s  4 ^ 1 Q e n h
Vevey
Le plus joli 
motel
de Romandie 
Tél. 021 / 54 57 11 
S. Mablllard
ç i r t M / \ / ç  o n r u F / v n ^ r m
D E S  PRIX  
D E  G RO S
ID P F K in i  I N / I R ^ r
J i Offrez un 
C A D E A U
J lflB L . renouvelé 
douze fois
Commande
Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ...................................................
Adresse : ..................................................................
L o c a l i té : ..................................................................
Pays: .......................................................................
offert par
Nom et prénom : ..................................................
Adresse : .................................................................
Localité : .................................................................
Date et signature : ...............................................
La personne à laquelle vous offrez 
«Treize Etoiles » recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l'abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 30.— Etranger Fr. 35.—
A détacher et expédier sous enveloppe 
à « Treize Etoiles »,
Imprimerie Pillet, 1920 Martlgny 1
D  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d ’un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée «Treize Etoiles ».
Nom et prénom : ..................................................
Adresse : .................................................................
Localité et p a y s : ..................................................
Date et signature : ...............................................
EU Commande
Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles » pendant une année à :
Nom et prénom : ..................................................
A d re sse :.................................................................
Localité et p a y s : ..................................................
Date et s ig n a tu re :...............................................
Prix de l’abonnement pour une année : 
Suisse Fr. 30.— Etranger Fr. 35.—
Marquer d’une croix la formule désirée.
Issu du domaine du même nom
Un fendant de production limitée en bouteilles numérotées 




r f n i è e  g  a s l z c  n a u t i q u e
'  '  de la vallée du Rhône
Saint-Léonard 
Sierre 
Veyras s i  Sierre 
Corin si  Sierre
Les Plans-Mayens




Hostellerie Treize Etoiles 
Relais du Manoir 
Restaurant de la Noble-Contrée 




lô tg p tk i Pont 
Hôtel Massa 






Le grand prix Dole
D eux  cent d ix-sept artistes suisses et 
étrangers on t disputé le « p r ix  D ole » 
de la pe in tu re  organisé p o u r la  p re ­
mière fois p a r  l ’O p av . Le succès fu t 
complet. Voici les lauréats entourés de 
deux Valaisannes en costume, de gau­
che à droite, C arlos Duss, artiste 
pein tre , de Zurich, 1er p rix , A nne M on- 
nier, artiste peintre, de N euchâtel, 3e 
p rix , et H e n ry  Jaco t, g raveur au Locle, 
2e prix.
P a rm i ces deux cent d ix-sept œuvres, 
le ju ry  en a choisi nonante-sep t qui 
seront exposées dans les salles du Musée 
de la M ajorie de Sion jusqu’au 16 ja n ­
vier 1973.
Succès d’un voyage de promotion touristique 
en Allemagne
L ’U nion  valaisanne du tourism e vient 
d ’organiser avec la co llaboration  de 
l ’O p a v  et la pa rtic ipa tion  des direc­
teurs des offices du tourism e de Loè- 
che-les-Bains, G râchen, C rans-M onta- 
na, Sierre, Sion et d ’un représentant 
de la C om pagnie  du Lötschberg, un 
voyage de prom otion  à D üsseldorf et à 
H am bourg .
La raclette fu t naturellem ent à l’hon ­
neur dans ces deux villes où, chaque 
fois en présence du consul général de 
Suisse délégué dans la région, MM. 
Fritz  Erné, directeur de l’U V T , et A n ­
toine Venetz, directeur de l’O pav , 
firen t des exposés sur le tourism e et les 
vins valaisans. A D üsseldorf, plus de 
quatre-v ing ts agents de voyage et jo u r­
nalistes avaien t répondu à cette in v ita ­
tion, et à H am b o urg  plus de cent.
La p artic ipa tion  à ces discussions de 
représentants des chemins de fer alle­
m ands et de l’A utom obile-C lub d ’A lle­
magne p erm it également de poser d ’im­
p o rtan ts  jalons p o u r l ’organisation de 
futurs voyages de groupes.
Le co n s u l  Renera i,  M.  A d o l f o  Sp a r g n a p a n i ,  e n t o u r é  
de  la dé lé ga t io n  v a la is ann e  à D u s s e ld o rf ,  de gau ch e  
à  d r o i t e  : M M . Pa c oz z i ,  E r n é ,  C h a m p i o n ,  Ve n e tz ,  
Fe lb er ,  d i r e c t e u r  de l ’O N S T  à F r a n c f o r t ,  Kaiser,  
d i r e c t e u r  de  la so us-agence  de l ' O N S T  à D u s s e ld o rf ,  
R e y- Be l le t  e t  M ol k .
L ’im portance de ce voyage de p ro ­
m otion touristique en faveur du Valais 
fu t encore ponctuée p a r  une interview  
de quinze minutes de MM. Erné et
V enetz à la radio  allemande. L ’U V T  et 
l’O p a v  ne pouvaien t souhaiter une con­
clusion plus spectaculaire et plus utile 
à ce voyage.
M EM ENTO DES BONNES ADRESSES
Le timbre caoutchouc chez le professionnel
S. A.
1 950  S I O N  F a b r iq u e  d e  t im b r e s
A v e n u e  du M id i  8  N u m é r o te u r s  e t  a c c e s s o ire s  
T é l .  027 / 2 50 55 G ra v u re  in d u s tr ie l le
P ino t n o ir  du Va la is  
V in ic o le  de S ie rre ,  p rop r . -enca veu r ,  3960 S ie r re  Tél. 0 2 7 / 5  10 45
Brasilona S.A. «Au Coq d’Or », 1920 Martigny
C o m e s t ib le s  de  1re f ra îc h e u r  : pou le ts ,  po issons ,
g ib ie r ,  co n se rve s  Tél. 0 2 6 / 2  31 82
Otto Stucky, 3960 Sierre
M a iso n  s p é c ia l isé e  p o u r  ré v is ion  et ne ttoyag e  
de  c i te rn e s  (b reve t fédéra l) Té l.  0 2 7 / 5  14 90
Möbel Favorit, 3952 Susten
In n ena usbau  und H o te lm ö b e l  - M e u b le s  d 'h ô te ls  Tél. 0 2 7 / 6  64 21
Maison de la Diète, 1950 Sion
Le s p é c ia l is te  du m e u b le  rus t ique Tél. 0 2 7 / 2  47 24
Miauton, 1820 Montreux
F o u rn itu re s  gé n é ra le s  p o u r  hô te ls  et re s tau ran ts  Té l.  021 /  62 41 71 
A g e n c e  de  S ion  Té l.  0 2 7 /  8 16 63
Citerna Ardon S.A., 1917 Ardon
R év is ion  de c i te rn e s  à m a zou t et benz ine
(b reve t fédéra l)  Té l.  0 2 7 / 8 1 8  80
A g e n c e
im m o b i l iè re  
A. CHARDON-RION •
3962 M o n ta n a  -  La C o m b a z ,  027 / 7 10 82 (b u re a u )  
3960 S ie r r e ,  rte  de  S io n  65, 027 /  5 26 48 (p r ivé)
La to r tu e  valaisanne
U n carré de porc salé et désossé d ’un 
kilo, 2 1. de lait maigre, une cuillerée à 
café d ’ail en poudre et 3 de romarin en 
poudre, poivre noir, 3 pommes Gravenstein 
épluchées et coupées en rondelles, 2 cuil­
lerées à soupe de sucre cristallisé, une prise 
de canelle, 25 g. de beurre frais, 1,5 dl. de 
fendant, 2 belles tomates concassées, 2 oi­
gnons moyens et 2 échalotes coupées en dés, 
150 g. de champignons de Paris émincés, un 
bouquet de persil et de ciboulette finement 
hachés, estragon, sauge, sel, huile de tour­
nesol, 1 kg. 500 de pâte de pain de seigle 
(achetée chez le boulanger).
Mettez à dessaler le carré de porc pen­
dant vingt-quatre heures dans un bain de 
lait écrémé, éventuellement allongé d’un 
peu d’eau. Après ce temps sortez-le, es- 
suyez-le et frottez-le d’un mélange de ro­
marin, d’ail en poudre et de poivre noir. 
Laissez reposer une heure au moins.
A feu doux, faites cuire et réduire une 
duxelles composée de champignons, des oi­
gnons, des échalotes et des tomates. Pochez 
par ailleurs les rondelles de pommes dans 
le fendant et saupoudrez-les avec le sucre 
mélangé à la canelle.
Rôtissez à la cocotte le carré sur tous ses 
côtés. Sur la table farinée, abaissez la pâte 
a 6 mm. d ’épaisseur environ et découpez-la 
en deux rectangles. Disposez le premier sur 
une plaque à pâtisserie du four, en calcu­
lan t sa dimension de telle façon que le 
carré de porc laisse sur tout le tour une 
marge de 4 cm. environ. Mouillez cette 
marge avec de l’eau.
Sur cette abaisse, dressez les rondelles 
de pommes en forme de lit pour suppor­
ter le carré. Sur ce dernier étalez unifor­
mément la duxelles. Recouvrez le tout avec 
le second rectangle de pâte. Collez le cou­
vercle et la base et pincez le pourtour avec 
les doigts. Piquez assez profondément le 
couvercle et tracez avec un petit couteau, 
autour de ces perforations, les éléments 
de décoration en forme d ’écailles de tortue. 
Badigeonnez la surface à l’eau froide.
Cuisez au four (préchauffé à 200 de­
grés) durant une heure. Enveloppez ensuite 
de papier alu et laissez reposer encore 15 
à 20 minutes dans le four à 100 degrés.
Servez avec choux rouges, haricots verts, 
corbeilles de pommes au fendant et toma­
tes pelées.
Fe ndan t Dole
« SOLEIL DU VALAIS » V A ltO N E « VALERIA »
Jo h a n n is b e rg SION
S U I S S E
G ra n d  v in  m o u sse u x
« GOUTTE D’OR » « VAL STAR »
Grächcn à la «Porte de la Suisse» à Paris
Le 2 novem bre dernier, dans la 
nouvelle salle de la « P orte  de 
la Suisse » à Paris, des h ô te ­
liers de G râchen, sous la  con­
duite de M. Ludw ig Thiede, 
d irecteur de la  station, accueil­
laient, en co llaboration  avec 
l ’O ffice na tiona l suisse du tou ­
risme, une centaine de person­
nes de la presse et du voyage, 
auxquelles s’éta it jo in t M. le 
consul de Suisse à Paris, M arcel 
G uélat.
La bonne hum eur s’installe 
rap idem en t au to u r  de raclettes 
servies p a r  les hôteliers de la 
sta tion  et leurs épouses, qui 
s’é taient costumées pour la cir­
constance.
U ne fois de plus, se re ­
nouaient, à cette occasion, les 
liens de trad itionnelle  am itié 
qui unissent Paris  et no tre  beau 
Valais.
Le Valais en Belgique
C ’est sous les auspices de l’O N S T  à Bruxelles, que les « Amis 
de Vichères » ava ien t organisé, du 18 au 26 novem bre der­
nier, en la salle S ain te-C la ire  à Bruxelles, une exposition de 
nier, en salle S ain te-C la ire  à Bruxelles, une exposition de 
cent toiles de M. Dessonnaz consacrées au Valais.
Le prem ier conseiller à l ’ambassade suisse à Bruxelles, 
M. R ém y G odet av a it tenu a rehaussé de sa présence, le 
vernissage de cette exposition. Le voici, au centre de la photo , 
en conversation avec l’artiste et à sa gauche, avec M. E dm ond 
Joris, p rom oteur de la res taura tion  du village de Vichères.
Abonnez-vous à la revue
T R E I Z E  E T O I L E S
et faites abonner vos amis
Toujours des textes inédits 
et les meilleurs photos du Valais
MARQUE DÉPOSÉE
(ìm . Mu-de.-aLe. de [UMe ItlÆ iam  
du Ûa&u dutM ée [mâ. <y
Marque déposée
L'eau-de-vie de William 
la plus demandée 
en Suisse et dans le monde
/I/K D R A 1X ID
/ i / i A F m G w v
Mon they
laleries 
d u | f |eu b le
^ ^ o n t h e g
L’un des plus beaux et 
des plus grands choix 
de Suisse romande!
#  Du meuble de qualité 
% Des prix étudiés
#  De larges facilités de paiement
#  Un service d’entretien après- 
vente
Agencement
de restaurants - magasins
Aménagement
de chambres d ’hôtels
Plans et devis
sans engagement
Té l.025/41686  £a.
Administrateur-d irecteur : Adrien BERRÀ, Monthey - Tél. 0 2 5 /4 1 2  09
Magasin de Crans-sur-Sierre : gérant Philippe Germanier - Tél. 0 2 7 /7  43 30

UNSERE RURORTE MELDEN




centre de la ville
Alimentation - Ménage - Jouets 
Meubles - Confection
I x u c h l e r -  Pe l l e t
AUX GALERIES DU MIDI SION Tél. 027 /2  16 51






Langlauf m it K onrad  Hischier...
Dass L angläufer länger leben sollen, 
h a t  sich in den le tz ten  Jah ren  herum ­
gesprochen. Jedenfalls h a t  der S port 
m it den schm alen L atten  und  den 
Bambusstöcken einen Boom erfahren, 
der keineswegs vorauszusagen w ar aber 
umso begrüssenswerter ist, bedeutet er 
doch echte A nstrengung u n d  ebensol­
che E rholung  in freier N a tu r ,  bedeutet 
er doch echte Fitness g epaart m it dem 
guten G efühl, etwas gleistet zu haben 
und  noch etwas leisten zu können.
F ü r das obere Goms — ein ideales 
L anglaufgelände m it besten Schneever­
hältnissen —  kom m en hiem it bessere 
Zeiten, die dieses von  A bw anderung  
bedroh te  Bergtal w ohl zu schätzen 
weiss. N achdem  Loipen schon seit J a h ­
ren  installiert u nd  auch K urse abge­
halten  w orden  sind, kom m t es nun 
zu r K o o rd ina tio n  der Anstrengungen 
und  Angebote.
Dieses J a h r  w erden verschiedene 
Sk iw ander- u n d  L anglaufw ochen im 
O bergom s angeboren. D ie O rganisa ­
toren  haben sich zusammengeschlossen 
u nd  eine gemeinsame W erbekam pagne 
in der ganzen Schweiz gestartet.
D ie U nterkunftsm öglichkeiten  gehen 
von  bescheiden (Ferienlager Aegina, 
U lrichen) über behaglich (Chalets, P r i ­
vatz im m er) bis kom fortabel (H otel 
C ro ix  d ’O r  et Poste und  H o te l Gome- 
sia, M ünster). W as dem Ferienlager an 
Luxus abgehen mag, w ird  durch  kam e­
radschaftliche H ü ttenstim m ung  k om ­
pensiert. In  alle K urse sind gemütliche 
R aclette- u nd  U nterhaltungsabende ein­
gebaut ; Langlaufw ochen sollen keine 
S turerei sein. Interessierte Teilnehm er 
erhalten  Gelegenheit zu  faku lta tiven  
Ausflügen, was ihnen, w enn sie wollen, 
einen Blick au f die ku ltu re lle  E igenart 
des Goms erlaubt. Als Lehrer und  In ­
struk to ren  am ten bew ährte  einheimi­
sche K rä fte  (w er k en n t die O bergom ­
m er Läufer nicht !) un te r der Leitung 
der Langlauf-D ioskuren  K o n rad  H i ­
schier u nd  F redy  Im feld  (beides lang ­
jährige u nd  erfolgreiche In ternationale). 
N ach tläu fe  m it S tirn lam pen sind v o r ­
gesehen, was erhebende Gefühle ver­
m itte ln  dürfte. W er seine Gefühle an ­
ders einschätzt, geht ins Gomesia ta n ­
zen. Last, no t least : das G anze ist 
spottbillig  und  kostet den Bruchteil 
eines W interurlaubs in einer m ondänen 
Station.
D en Langlaufw ochen ist ein grosser 
E rfo lg  vorauszusagen und  n u r zu 
gönnen, leisten sie doch einen Beitrag 
zu r E ntw ick lung  des oberen Goms, 
einer w underschönen Gegend, deren 
alpine M öglichkeiten eher beschränkt 
sind. P. Im hasly.
Pour vos aménagements rustiques, 
modernes:
Atelier de décoration, Sierre, r. de Sion 78
A. M elly
A m e u b le m e n t
S ie r r a :  027  / 5  03 12 
V is so ie  : 027  /  6 83 32
- H ê l e L  / k l L a i i n Tél. 028 /4  81 15-16
Saas-Fee
100 lits - 1er rang
Heureuse réunion 
d'ancienne tradition 
hôtelière et de tout 
confort moderne. 






( y j z a n b  - H ô t e L
Tél. 028 / 4 81 07






à la Walliser Kanne 
Proximité des 
remontées mécaniques 
Profitez des tarifs 
avantageux en janvier
Propr. : Famille Gustave Zurbriggen-Glatt
S ta t io n  d 'h iv e r  et d ’é té
Son chez-soi




Studios - Terrains à bâtir 
Prix très étudiés - Haut 




3961 VERCORIN, tél. 027 /5  03 86
A 15 km. de Sierre
Hostellerie
D ’ O R Z I V A L
Vercorin
Tél. 02 7 /5  15 56 
5 06 76
Un nouveau cadre qui vous plaira
Toutes les chambres avec bain ou douche - Son salon 
réservé à  la TV et son bar - Restaurant panoramique : cui­
sine soignée, menus et spécialités
CHAMPÉRY-  PLANACHAUX- VAL D’ ILLIEZ - LES CROSETS
Avoriaz-Morzine (France)
Forfaits skieurs franco-suisses 7 jours
Votre forfait comprend : d e  F r" 2 5 9 ‘ à F r‘ 3 2 2 ‘
Hôtel pour 7 ou 14 jours en demi-pension, taxes comprises, avec eau courante. Abonnement 
sur toutes les installations suisses et françaises. 20 % de réduction sur les leçons de ski.
Ces prix sont valables pour les périodes suivantes :
2 - 1 6  décembre 1972, 6 janvier - 4 février 1973 et 17 mars - 14 avril 1973.
Skiez sur plus de 30 installations en Suisse et en France. —  Patinoire, curling, randonnées 
à ski balisées de 82 km., piste de fond de 9 km.
Renseignements : Office du tourisme, 1874 Champéry, tél. 025 / 8 41 41




du 6 janvier au 14 avril - du samedi 
au samedi
Logement (studio - appartement) 
Libre parcours sur les installations 
de Haute-Nendaz - Super-Nendaz - 
Tortin - Mont-Gelé - Lac des Vaux 
Adultes Fr. 190.—
Enfants Fr. 140.—
Renseignements - réservations :
Agence Olympia, 1961 Haute-Nendaz 





Hôtel E d e lw e is s
Chez Philippe 
Tél. 027 / 8 74 73
Cuisine soignée - Menus à la carte - Raclette - Bonne 
cave - Grandes salles typiquement valaisannes pour 
banquets de noces et sociétés - Chambres avec confort 
et semi-confort
O  0 '.
^ i ? y






U Glaces bien conseillés
R Casco
bien assurés
A Objets de valeur
N Machines




10, avenue du Midi
S Responsabilité
civile privée et immobilière
ZERMATT
1620 m
Hotel Gornergrat, 130 Betten 
Tel. 028 / 7 70 33, Telex 38 152
Hotel Atlanta, 50 Betten 
Tel. 028 / 7 70 88, Telex 38 125 
Ruhige Lage, gediegener Komfort. 




Hotel Mont-Collon, 100 Betten 
Tel. 027 / 4  61 91, Telex 38 352 
Restaurant, Bar-Dancing. Grosse 
Sonnenterrasse, Eisbahn.
Alle drei Häuser unter gleicher 
Leitung : Humbert Fretz.
le bridge
Solution du problème N ° 88 
Au temps jadis
♦  10 7 
Ç> 10
O  D V 9  8 5 3
*  A R 6 5
* A V 3 2 
V 4 3 N  
W E 
S
*  D 6 5 
9 8 7 5 2
<0> 7 6 O  42
* V 1 0  4 2 *  D 9 7
*  R 9  8 4 
9  A R D 6  
O  A R  10
*  8 3
Ely Culbertson joue 6 s. a. en Sud au 
terme de ce dialogue, en 1937 à Budapest : 
S 1Ç> ■  N  2 0 ,  2 *  - 3 f  3 0  - 
4 <>, 4 s. a. - 6 4*, 6 s. a. ! Il reçoit l’entame 
du 2 de trèfle, la prend au m ort du Roi, 
puis joue trois fois carreau, l’As, le Roi et 
la Dame, tandis que la gauche se défausse 
du 3 de cœur. A la  place de la droite, 
qu’écarteriez-vous sur cette levée et sur les 
nombreux carreaux qui vont suivre ?
Comme le demandeur n’a jamais répété 
son enchère à cœur, il en possède vraisem­
blablement quatre ; mais solides, sinon le 
vôtre n’aurait pas abandonné la garde 
d ’une Dame troisième. H u i t  levées dans les 
mineures plus trois cœurs font onze. L’As 
de pique doit donc se trouver en face der­
rière le Roi, pour que chute il y  ait. Oui, 
mais si vous lâchez les trèfles, le vôtre se 
verra squeezé sur les noires. Vous devez 
donc lui donner en plus les deux Valets 
des majeures, tenir quatre cœurs et les trè­
fles, partant,  écarter un cœur et les piques 
sur les carreaux.
Q uan t  au Suédois de l’histoire, eh bien, 
il se défausse de ses trèfles sans pousser 
bien loin le raisonnement. Ely Culbertson 
va sauter sur l’occasion. Après le défilé des 
carreaux, il engrange ses levées de cœurs...
♦  10 7 
Ç> -  
O -  
•fr A 6
♦  A V 
V  -
❖  -  
*  V10
N  
W  E 
S
*  D 6 
Ç> 9 8
❖  -  
*  -
♦  R 9 
D
❖  -  
*  8
La Dame de cœur enfin oblige la gauche 
à se séparer du Valet de pique pour garder 
le trèfle. E t Culbertson d’écarter le 6 de 
trèfle du mort avan t d ’avancer triomphant 
le 9 de pique sur le tapis.
P. Béguin.
Le spécialiste 
de la montre 
de qualité !
4 lU iïe t
rtMfëçrtu ■ SÇotUnku 7 
M a r t ig n y  V e r b ie r
Les grandes marques
O m ega, Zodiac 
Tissof, etc.
en exclusivité
La vie du hérisson est en danger. L’espèce disparaî­tra si nous ne la protégeons pas des méfaits de la civilisation. En 1945, la 
question aurait été réglée comme un simple 
problème de zoologie. Quelques amis des ani­
maux seraient bientôt intervenus pour que ce 
petit compagnon à piquants trouve dans une 
réserve de meilleures conditions de vie. En 1945, 
on n’avait qu’un désir: renflouer l’économie 
afin d’assurer une place de travail à chacun. 
On y est parvenu.
Avec de meilleurs salaires sont alors venus 
les appareils ménagers, chauffages au mazout 
et autos. Mais aussi les problèmes de l’envi­
ronnement. Lorsque nous jetons sur le passé 
un regard critique, n’oublions pas ceci: l’ex­
pansion économique de l’après-guerre a été le 
fait d’un peuple qui n’avait pas encore sur­
monté le profond traumatisme de la dépression 
et du chômage. L’économie ne connaissait 
alors qu’un but: le plein emploi. Tout le reste 
lui était subordonné.
Nous en reconnaissons aujour­
d’hui les limites. Du jeu des lois de 
la démocratie s’est dégagée dans le 
peuple une conception de l’avenir selon la­
quelle toute croissance économique doit pré 
server l’environnement.
Qui parle aujourd’hui du hérisson menacé 
de disparition évoque un programme 
que notre pays a fait sien avec tout 
autant de conviction que jadis à pro­
pos de l’expansion économique et de 
la création de nouvelles places de travail.
Qu’un peuple étende sa prise de conscience 
à des sphères qui ne favorisent pas directement 
la.productivité est une preuve de sa vitalité. 
Mais cette prise de conscience en implique une 
autre: il faut se rendre compte que tout cela 
coûte de l’argent et que notre souci de l’envi­
ronnement ne serait que sensiblerie si nous 
n’étions pas prêts à fournir les moyens finan­
ciers nécessaires, et ce non par contrainte, sur 
des interventions de l’Etat, mais volontaire­
ment dans le cadre d’une économie de marché 
laissant à chaque citoyen sa liberté de décision.
En termes concrets, il s’agit de réunir les 
milliards supplémentaires que l’industrie, le 
commerce et l’artisanat doivent investir en 
faveur de l’environnement. Il s’agit de l’épar­
gne non seulement des particuliers mais aussi 
des entreprises.
Ce que nous disons ici n’est pas très popu­
laire. Mais le fait que de telles affirmations 
émanent à la fois de l’Etat et d’institutions 
privées est à notre avis l’une des forces de la 
démocratie. Cela suppose toutefois que le 
citoyen soit familiarisé avec les lois de l’éco­
nomie.
S’il nous est permis de 
donner un conseil à la jeune 
génération, nous lui dirons: étudiez 
le fonctionnement de l’économie. Vous serez 
alors moins surpris lorsque la facture de 
l’avenir vous sera présentée.
Nous avons écrit dernièrement qu’il faut 
investir cinq milliards pour que le produit 
national brut augmente d’un milliard. L’entre­
prise qui ne trouve pas de collaborateurs pour 
compléter son personnel est en effet obligée, 
bon gré mal gré, de rationaliser son exploita­
tion. Elle mettra de nouvelles machines et 
installations en service bien avant que les 
anciennes aient fait leur temps. Les collabora­
teurs anciens et nouveaux devront être recy­




A IA  JEUNESSE
L ’avenir exigera de tous, jeunes et 
vieux, une grande compréhension des 
rouages de l'économie. Nous disions 
naguère à la jeunesse: «L ’épargne rend 
indépendant.» C’est encore vrai. Mais pas 
seulement pour l’épargnant. L'épargne et le 
profit sont l’expression d'une responsabilité: 
celle du destin d ’un pays. Qu’ils soient 
librement consentis est un signe 
de maturité.
dans des annonces: «Nous prenons bien en­
tendu à notre charge les frais de recyclage.» 
Sur le plan national, la restructuration de 
notre économie coûte des milliards.
Et à tout cela viennent maintenant s’ajouter 
les «frais du hérisson», c’est-à-dire de l’envi­
ronnement et, dans un sens plus large, les 
dépenses nécessaires pour pallier les incon­
vénients de la concentration urbaine: bruit, 
pollution de l’air, trafic, manque d’espace pour 
le délassement.
Le groupe de travail qui, sous la présidence 
du professeur Kneschaurek, a étudié les pers­
pectives d’avenir de la Suisse, compte que nous 
devrons épargner en 10 ans 30% du produit
national brut pour les investissements.
Qu’en est-il aujourd’hui? Sur un produit 
national brut de 88 milliards de francs (1970), 
notre économie a épargné quelque 26 milliards 
(environ 29 %), dont environ 5 milliards (5,5 %) 
proviennent de l’Etat, 8 milliards (9%) des 
particuliers et 13 milliards (14,5 %) de l’indus­
trie, du commerce et de l’artisanat.
L’épargne de l’Etat est généralement vue 
d’un bon œil. On conçoit également que les 
particuliers mettent de l’argent de côté. Mais 
il est curieux de voir que l’épargne des entre­
prises est souvent considérée comme suspecte, 
parce qu’elle est appelée «profit», ce qui 
suscite des malentendus.
Une chose est claire: si nous voulons 
façonner l’avenir selon une conception nou­
velle, nous devons épargner. A tous les niveaux : 
particuliers -  y compris les jeunes -  et entre­
prises. L’industrie doit réserver aux investisse­
ments une part plus grande de ses bénéfices 
afin d’assurer les bons salaires de demain et de 
prendre soin de l’environnement. 
Nous pensons -  et la jeune généra­
tion sera certainement d’accord 
avec nous -  qu’un peuple comme 
le nôtre doit être capable d’assurer son avenir 
par ses propres moyens. Cela est possible si 
nous faisons preuve de compréhension pour 
les problèmes de l’industrie, c’est-à-dire si 
nous soignons la poule aux œufs d’or.
La Suisse a prouvé qu’elle est en 
mesure d’intégrer son souci de l’envi­
ronnement à la conception qu’elle se 
fait de l’avenir. C’est là une preuve de maturité 
qui a déjà porté des fruits et en portera encore. 
La Suisse sera également à même de fournir 
les fonds exigés par les tâches de l’avenir. Mais 
elle a besoin pour cela d’un appareil bancaire 
qui stimule d’une part l’épargne volontaire et 
favorise d’autre part les projets servant l’inté­
rêt de notre pays.
Le Crédit Suisse publie à intervalles réguliers 
dans son «bulletin», magazine bancaire illus­
tré, des articles sur les problèmes de l’écono­
mie. Nous envoyons volontiers le «bulletin» 
à toute personne qui en fera la demande.
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L'hiver sur les ceps de vigne
O ceps de vigne 
Vous êtes bien nombreux 
Sur la terre grattée,
Répandus par milliers
Dans la grisaille de cette journée.
L’hiver est là 
O ceps de vigne,
Solitaires 
Un à un!
Combien je ressens votre solitude 
Sur cette terre glacée.
Vous êtes là dans une grande sobriété 
Noirs et noueux dans la bise grise.
Vous êtes vaguement alignés 
Chacun à votre place mesurée.
Je voudrais m ’approcher
Si près de votre bois 
D ’un seul cep de vigne,
Et me tenir indéfiniment immobile.
Je serais tellement le cep et le sarment,
Que je serais en même temps tous les ceps de vigne, 
Et toute la vigne et toute la vie.
Je serais tellement son écorce brune, filandreuse 
Je serais tellement cet échalas gris 
Délavé par le vent.
Il y aurait peu de chose
Dans le silence de cette journée d’hiver
Un peu de bois, un peu de terre,
Et tout de moi!
Albert Mathier (« La vigne et le vin »)
■iQfrtß
L’ambassadeur des vins du Valais
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